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For t optimiste , il y a quelques jours , le
commandant suprême des forces alliées en
Europe , le généra l Gruenther , l'était moins
lorsque , plus récemment , il a déclaré , à Hei-
delberg, que jamais la menace communiste
n'avait été aussi forte que maintenant et qu 'il
serait tragique que les Alliés occidentaux fai-
blissen t « dans les derniers mètres » , parce
que les Soviets viennent de déclencher une
nouvelle offensive de paix.

Les Russes, a affirmé le général , feront tout
ce qui est en leur pouvoir pour désarmer,
dans tous les domaines , les Alliés occiden -
taux. La campagne pacifique du Kremlin pose
un véritable problème. Il s'agit d'une manœu-
vre psychologique extrêmement importante.
Certains signes, bien qu 'ils ne soient pas
encore inquiétants , marquent déjà que cette
offensive de paix obtient un certain effet. Le
front anticommuniste de l'Europe occiden-
tale a, cependant , selon le commandant en
chef des forces de l'OTAN, triplé, voir e qua-
drup lé , le potentiel de sécurité de l'Ouest et ,
lorsque les contingents allemands auront été
incorporés dans le dispositif défensif allié,
l'Occident sera en mesure de défendre l'Eu-
rope contre une agression totale d'un éven-
tuel adversaire. Lorsque... Cela fait bel et
bien des années !

Les Soviets , a fait valoir le gênerai , ren-
contrent de grandes difficultés , car ils ont
surestimé leurs capacités dans le domaine Je
l'industrie lourde, de l'agriculture et de la
production des biens de consommation. L'an-
cien présiden t du Conseil de l'URSS, Malen-
kof , avait essayé de modifier les directions
du Kremlin , mais on sait comment cela a fini.

L'Occident ne doit , toutefois , pas commettre
l'erreur de sous-estimer la puissance soviéti-
que en se basant sur ces difficultés internes
et sur « la sérénade de paix » de l'URSS , car
le potentiel militair e russe reste un facteur
essentiel. Les Russes , loin de se bercer d'illu-
sions, connaissent parfaitement leurs points
faibles et travaillent avec acharnement à amé-
liorer leur position.

• * •
Le gouvernement de Bonn , pendant ce

temps , approuvait la « loi sur les volontaires » ,
qui doit régler la levée des premiers cadres
des forces armées allemandes , la future
Bundeswehr — plus question de Wehrmacht !
La loi a été transmise au Bundcsrat — ou
Chambre des Lœnder — qui devra prendre
position d'ici au 17 juin. La loi ira ensuite au
Bundestag, qui devra se prononcer avant les
vacances d'été , fixées au 18 juillet.

Selon les projets en cours, 150.000 volon-
taires constitueront les unités de base, jus-
qu 'au moment où le contingent allemand , fixé

à la Bundeswehr
dans le cadr e des effectifs complets de
l'OTAIV , atteindra 500.000 hommes. Sur ce
nombre , 400 ,000 feront partie des troupes de
terre ; 80.000 , des troupes d'aviation , et
20.000 , des forces navales.

La décision du gouvernement fédéral
d'adopter ce projet a été prise à l'impro-
viste, le gouvernement voulant ainsi prouver
qu 'il enten d réaliser sans retard les accords
de Paris — la majorité du Parlement de Bonn
avait repoussé, l'autre jour , une proposition
socialiste d'ajourner la levée de troupes en
raison de l'imminente Conférence à Quatre.

Les experts militaires allemands affirment
qu 'environ 85.000 volontaires manquent encore
pour former la nouvelle armée de la Répu-
blique fédérale. Un total de 150.000 hommes
est nécessaire pour form er le corps des offi-
ciers et sous-officiers . Jusqu 'à présent , les
services de Bonn ont reçu quelque 170.000 ins-
criptions de volontaires. Mais 40.000 d'entre
eux aspirent . . .  à des postes administratifs !
D'autre part , on estime que la moitié des
130.000 autres candidats seulement se révé-
lera apte au service militaire ; d'où ce chiffre
de 85.000 « manquants ».

On ne s'attend , cependant , pas à de graves
difficultés. Une campagne sera prochainement
menée afin de pousser les jeunes gens à s'ins-
crire.

Disons encore que , des volontaires annon-
cés jusqu 'ici , 45.000 sont d'anciens officiers
allemands et 55.000 , d'anciens sous-officiers
ou soldats ; 30.000 hommes n'ont pas du tout
fait de service militaire.

* * *
Durant ce temps , dans une interview accor-

dée au Monde , de Paris , le chancelier Raab
déclarait : « La future armée autrichienne
sera fondée sur le service militaire obliga-
toire : telle est l'op inion désormais unanime-
ment admise. » Soulignant que ce sont sur-
tout « des considérations budgétaires qui
imposeront certaines limites à l'importance
de cette armée » , le chancelier a ajouté :
« Au début , nous n'irons pas au delà de
20.000 à 30.000 hommes ! Ces effectifs seront
ultérieurement augmentés peu à peu , dans la
mesure des possibilités économi ques. »

Interrogé ensuite sur « les atouts » que pos-
sède le gouvernemen t pour surmonter les
difficultés nées de l'indé pendance , le chance-
lier autrichien a affirme : « Nous avons , en
dix ans de travail commun , obtenu de grands
résultats et les partis de la coalition sont abso-
lument déterminés à poursuivre leur coopé-
ration. »

On savait de reste que les dirigeants autri-
chiens ne manquaient ni de courage ni de
confiance.

Les buts de I» politique soviétique
Dans les cercles politiques de Londres , où on

commence à connaître « sen Moscou » par cœur ,
on a l'impression que !a Russie est prête à « recon-
naître » différentes formes de communisme en échange
de son objectif ~J° 1 actuel : à savoir la création
d'une chaîne de pays neutres , d'Eiats-tampons entre
elle ct les puissances occidentales.

Il semble que le Kremlin ait décide de « donner »
dans une nouvelle diplomatie internationale , même
au détriment de considérations idéologiques — pro-
visoirement , bien sûr ! Moscou serait  résolu à
poursuivre , cet été , son offensive diplomatique «n
Europe en vue de cet objectif final de « neutrali-
sation ».

Cette at t i tude , pour étonnante qu 'elle puisse
paraîtr e tout d'abord , n 'est pas sans précédent. Plus
d'une fois , le Kremlin a ignoré les considérations
idéologiques , aiin d' atteindre ses objectifs politiques.
Rappelons seulement la conclusion du pacte ger-
mano-russe d' août 1939, qui est à l'origine de la tra-
gédie mondiale.

La tactique adoptée à l'égard de l 'Autriche , puis ,
maintenant  de Belgrade , semble indiquer que Mos-
cou est fermement  décidé à poursuivre sa p ol i t i que
de coexistence avec l 'Occident , politique qui pour-
rait  lui être grandement favorable lors des prochai-
nes négociations avec les puissances occidentales.

Les cercles officiels londoniens s'abstiennent de
tout commentaire quant aux pourparlers yougoslaves ,
a t tendant  que les intentions de l'URSS se dessinent
plu s net tement , mais, dans ces cercles , on est d'avis
que la visite russe en Yougoslavi e n 'est qu 'un cha-
pi t r e  d'un plan soviétique beaucoup plus large.

Il semble que le Kremlin est décidé à « apaiser »
Belgrade , même au risque d'encourager le « titisme »
dans les pays satellites. Son but est , en somme , de
prouver qu 'un pays peut avoir sa propre forme de
communisme , en restant neutre et indépendant  de
l'URSS. U est possible que la mission russe à Bel-
grade ne soit pas parvenue à effacer  complètement

la rupture entre le Kremlin et la Yougoslavie , mais
elle aura probablement des effets à longue échéance
sur l'opinion publique de certains pays situés de ce
côté-ci du « rideau de fer ».

D'autre part , le Kremlin voudrait  persuader le
monde , « par son geste de repentir », qu 'un esprit
réellement nouveau souffle à Moscou. Le risque que
l'URSS assume ainsi , en prenant une nouvelle atti-
tude dans le domaine idéologique , est compensé par
l'emprise que l'URSS a sur ses satellites , emprise
encore renforcée récemment par la conclusion du
Pacte de Varsovie.

Les cercles occidentaux font remarquer que les
dirigeants soviétiques qui viennent de visiter la
Yougoslavie semblent satisfaits de leur mission.
Cette « satisfaction » est-elle prouvée par le com-
muniqué final , qu 'on trouvera en Dernière heure ?

Il résultait de « fuites » que ce communiqué porte-
rait sur tous les points que les Russes cherchaient à
élucider durant  leur voyage en Yougoslavie, com-
prenant la déclaration du droit de toutes les
nations , grandes ct petites , d'être respectées ; la
garantie de non-ingérence dans les affaires internes
d'un pays et de non-agression ; l 'Allemagne étant
autorisée à régler ses propres affaires , en tant que
nation unifiée ; les principes de l'ONU devraient
être « appliqués » par tous les pays , y compris — à
commencer ? — par la Yougoslavie ct par les satel-
lites de l'URSS.

Dans les cercles occidentaux , on estime que la
déclaration de non-ingerenec est le but le plus
recherché par les Soviets , qui y voien t un moyen
de saboter l' all iance balkanique , d' encourager les
tendances à la neutralité ct de renforcer le prestige
de Moscou — qui en a grand besoin — dans les
Etats satellites.

Quant aux principes de l'ONU , ils permettraient à
l'URSS de se proclamer le champion de la Charte
des Nations-Unies ! Rien que ce la, . .

Ed. Cb.

Le Premier thaïlandais en Suisse
Le maréchal P. Piboul Songgram , Premier thaï- ways , par M. P. Meierhans . conseiller d'Etat r.uricois,

landais , qui effectue actuellement un voyage dans le le conseiller de légation A. Dominicé , représentant
monde , est arrivé mercredi après midi en Suisse pour le Conseil fédéral , ainsi que par le ministre Vichit
une visite officielle.  Il a été accueilli à Klotcn , à sa Vadakan , représentant de la Thaïlande à Berne ,
descente de l' avion spécial de la Pan America n Air-
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A Kloten, des enfants en costume offrent des fleurs au maréchal et à Mmc Songgram.

Qui l'emportera,
irétienne ou les communistes ?

Veille d'élections en Sicile

(De notre correspondant
Malgré la crise latente au sein de la coali-

tion gouvernementale , toute l'attention de
l'Italie se concentre sur la Sicile, où , diman-
che, les électeur s seront appelés aux urnes
pour élire les 90 députés du parlement régio-
nal.

L'autonomie de la Sicile
Depuis 1946 , la Sicile bénéficie d une cer-

taine autonomie administrative, tout comme
le Val d'Aoste , la Sardaigne et le Trentin.
L'île de Sicile a son parlement et son gou-
vernement , qui restent en charge quatre ans.

Les premières élections régionales de la
Sicile eurent lieu en 1947 ; les secondes , en
1951 ; les troisièmes se dérouleront après-
demain.

M. Franco Estivo,
chef du gouvernement autonome do Sicile

Photo A. Urso , Palerme

L'enjeu de ce scrutin déborde les limites de
la grande île méditerranéenne. Il est d'impor-
tance nationale et révélera si le déclin du
communisme en Ital ie  continue.

Une suite d'échecs
Les derniers mois ont vu , en effet , un recul

impressionnant des forces communistes. Le
14 novembre 1954, les communistes furent
battus aux élections régionales du Val d'Aoste ,
dans le nord de la Péninsule : ils durent céder
le pouvoir aux démocrates-chrétiens. Suivi-
rent , au cours de l'hiver et du printemps , les
élections des conseils d' entreprises (commis-
sions internes), qui révélèrent dans toutes les
provinces un recul des syndicats communistes
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(CGT) et une progression des syndicats d'ins-
piration chrétienne (CISL).  Enfin , en mars, les
communistes essuyèrent une défaite plus grave
encore lors des élections , dans toutes les com-
munes de la Péninsule, des administrateurs,
des caisses d'assurance-maladie pour les agri-
culteurs : les candidats communistes ne re-
cueillirent que 15 % des suffrages , la majorité
des voix allant au mouvement des agricul-
teurs fondé et dirigé par un député démocrate-
chrétien , M. Paul Bonomi.

On comprend qu 'après ces échecs, le parti
communiste italien ait mit

tout en œuvre
pour prévenir une nouvelle défaite. Il a com-
mencé sa propagande électorale en Sicile dès
les premiers mois de cette année , en envoyan t
dans l'île un millier d'agitateurs profession-
nels (ils portent en Italie le nom d'aa/it-propj.
Certains journaux assurent que le parti com-
muniste a déjà dépensé 7.000.000.000 de lires
pour la propagande électorale en Sicile et , fait
révélateur des inquiétudes de Moscou , que des
fonctionnaires de l'ambassade de Russie près
le Quirinal se trouvent actuellement en Sicile ,
sous prétexte de livraisons commerciales à
l'URSS , en réalité pour contrôler le fonction -
nement de la propagande communiste. Moscou
voit loin !

Le passé . . .
Quelles sont les forces en présence sur

l'échiquier politique de la Sicile ?
Le parlement de la deuxième législa ture

(1951-1955) comprenait 30 députés démocrates-
chrétiens , 30 communistes , 11 néofascistes ,
10 monarchistes, 5 libéraux , 3 socialistes
démocrates et 1 indépendant.

Présidé par un démocrate-chrétien fort
dynami que , M. Franco Restivo , et form é de la
coalition des démocrates-chrétiens , des monar-
chistes et des libéraux , le gouvernement de
Sicile disposait au parl ement de 45 voix sur
90. Par suite d'un accord avec la coalition
gouvernementale , les néofascistes , dans les
cas criti ques , s'abstenaient de voter. Ils quit-
taient la salle , sous la poussée d'une soif
incoercible et allaient beire un café dans un
bar voisin. . .  D'où le nom d' accord du café
donné à la combinazione entr e M. Restivo et
les néofascistes.

. . .  et l'avenir
Tel était , en Sicile, le rap port des forces

dans la dernière législature. Quel sera-t-il
dans la prochaine ? Quell e est l'évolution des
partis politiqu es ?

Ces dernières années ont vu un développe-
ment croissant des deux grands partis qui se
disputent le pouvoir : démocrates-chrétiens et
communistes. Les uns et les autres disposent
du même nombre de sièges au parlement de
Palerme , bien que la démocratie-chrétienne
ait eu un nombre de voix supérieur.

(Suite en 2' pag e.)



Qui I emportera , la démocratie -chrétienne ou les communistes ?
VEILLE D'ELECTIONS EN SICILE

(Suite de

Monarchistes et néofascistes ont évolu é
dans le même sens. Par contre , les républi-
cains, les libéraux, les socialistes modérés et
les indépendants sont en constante régression.

Toujours difficiles en Italie, où bouillon-
nent les passions, les pronostics sont particu-
lièrement malaisés dans cette île de feu qu 'est
la Sicile. Interviewés ces jours par les envoyés
spéciaux de la presse de l'Italie continentale,
les Siciliens se montrent souvent réticents ,
comme si , les élections passées, ils craignaient
des représailles.

« Nous voterons pour le roi ! »
Les femmes du sous-prolétariat des grands

ports — Palerme, Messine et Catane — ne
cachent pas leurs opinions politiques : « Nous
voterons pou r le roi ! » Pour elles, roi est
synonyme de sauveur ! Qu'on ramène au
palais du Quirinal il re bello (le beau roi),
exilé par les cruels républicains en 1946, et ,
du coup, l'on ramènera la prospérité et le
bonheur dans le pays !

Une chose, toutefois, nuira sans doute à la
cause du roi exilé : la récente scission du
parti monarchiste italien. Les deux mouve-
ments se combattent,' au scandale des braves
gens qui soupirent après le retour du roi. Et
l'on se demande si les monarchistes conserve-
ront , dans l'ensemble, leurs dix sièges au par-
lement de Palerme.

La propagande communiste
est, si l'on peut dire, un chef-d'œuvre de dissi-
mulation. Les ag it-prop se gardent bien
d'attaquer la religion et les valeurs chères
aux Siciliens. Ils attaquent avec modéra tion
la démocratie-chrétienne et font preuve, dans
leurs discours publics, d'un surprenant f a i r
play.  Ils s'arrogent l'initiative des œuvres du
gouvernement régional, quitte à en dénoncer
les lacunes et les défauts. Enfin , ils accusent
le gouvernement régional d'avoir livré le
pétrole de Sicile à l'étranger , moyennant des
concessions d'exploitation accordées à des
sociétés pétrolières américaines.

L'éloquence des œuvres
Moins actifs et moins prévoyants dans leur

propagande électorale que les communistes, les
démocrates-chrétiens comptent surtout sur
l'éloquence des réalisations de M. Restivo et
de son équipe. Réalisations considérables. On
n'exagère pas en affirmant qu 'en huit ans son
gouvernement a plus fait pour la Sicile (avec
l'aide dru gouvernement central , bien entendu)
que les autorités de Rome n'en avaient fait
auparavant pendant 80 ans. Dotée d'un statut
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d' autonomie en 1946 , la grande île méditerra-
néenne se réveilla d'un long sommeil et avança
à grands pas dans la voie du progrès matériel,
comme pour rattraper le temps perdu . Avant
cett e date, la Sicile, était une des zones les
plus arriérées de l'Italie. Poids mort du
royaume, elle se voyait négligée — pour ne
pas dire méprisée — par les autorités centra-
les. Beaucoup d'Italiens la tenaient pour une
sorte de colonie . . .

Citons, entre autres réalisations du gouver-
nement régional , la construction d'habitations
et d'écoles, d'aqueducs et d'égouts , l'aména-
gement de conduites élec triques et de routes ,
le reboisement , la réforme agraire , le dévelop-
pement de l'industrie, l'établissement, à Ragusa
Vittoria et Catane, d'une industrie pétrolière
déjà florissante.

Un seul chiffre : le gouvernement régional
a construit 8224 écoles en 8 ans, alors que , pen-
dant 80 ans, le gouvernement central n 'en
avait édifié que 3000 . . .

Un village sans routes ...
Tout cela ne signifie pas que la Sicile ait

atteint le degré de développement économi-
que des provinces du nord. Loin de là ! Le relè-
vement de l'île n'a fait que commencer. Et
M. Restivo espère que les suffrages des élec-
teurs lui permettront de continuer son œu-
vre.. Parlant un de ces derniers jou rs dans un
village de Sicile, il termina ainsi son disc.iurs
électoral : « . . .  et nous continuerons ensem-
ble la route que nous avons commencée
ensemble ». Après cette harangue, un petit
vieux , chapeau à la main , s'approcha de
M. Restivo et , très respectueusement, lui
demanda de quelle route il entendait parler ,
car , affirma-t-il, il n'y en avait aucune dans
le village . . .

De toute façon , une chose semble certaine :
la tournure des élections de Sicile, dimanche,
se décidera , non pas dans les villes et sur les
cotes de 1 île , ou les électeurs ont plus ou
moins déjà fait leurs choix politiques, mais
dans les vallées, sur les plateaux et les mon-
tagnes, où les masses rurales semblent parfois
encore hésitantes. Souvent naïves, ignorantes,
aux prises avec des difficultés matérielles
incessantes, sans formation civique par suite
d'un assujettissement séculaire à la noblesse
terrienne, d un christianisme fai t  de traditions
et de pratiques extérieures plus que de con-
victions personnelles, ces masses rurales, qui
forment  près de deux tiers de la population de
l'île, se trouvent exposées presque sans défense
aux séductions des propagandes politiques
déloyales.

Georges Huber

La grève
des cheminots britanniques

. . .  . Londres , 2 juin.
A 11 h. 45, la délégation du syndicat des

cheminots a quitté Transport-House, où elle
a été entendue jeud i matin , pendant une
heure et quart , par le Comité spécial qui tente
de régler le conflit du rail.

« Je ne crois pas que nous ayons fait des
progrès » , a déclaré à la presse , en partant .
M. Jim Campbell, secrétaire généra l du Syn-
dicat des cheminots, qui est opposé à la grève.

Il a ajouté : « Nous avons fa it part aux diri-
geants syndicalistes de notre position. Nous
sommes prêts à négocier avec le syndicat des
chauffeurs et mécaniciens de locomotives (qui
a déclenché la grève) et avec la direction des
chemins de fer , mais cette négociation dé pend
de l'a t t i tude  du syndicat gréviste. »

« Pour le moment, a dit pour conclure
M. Jim Campbell, je n 'ai pas l'espoir d' une
solution immédiate du conflit. Nous sommes
prêts à négocier , mais la position de notre
syndicat est qu 'il est essentiel de prendre en
considération l' ensemble des employés des
chemins de fer. »

Londres , 2 juin.
« Aucun progrès n'a été fait aujourd 'hui

vers un règlement de la grève des transports » ,
a déclaré dans un commun'iué le Comité syn-
dical spécial qui tente de trouver une solution
au conflit du rail.

Après avoir fait état des entretiens qu 'ils
ont eus jeudi avec les représentants des gré-
vistes et ceux du syndicat des cheminots, les
chefs syndicalistes annoncent qu 'ils met t ront
incessamment le ministre du Travail au cou-
rant de la situation.

Dans ce même communiqué, les dirigeants
des Trade-Unions s'élèvent contre certains
articles de presse, qui affirmen t que le con-
flit est entièrement dû à une querelle inter-
syndicale. « La direction des chemins de fer ,
affirment-ils, a aussi sa part de responsabi-
lité dans la recherche d'une solution du
conflit. »

Londres , 2 juin.
La grève des chemins de f e r  a jait  l 'objet

du premier Conseil de Cabinet que sir Anthony
ait réuni depuis  les élections g énérales , j eud i
soir , au 10 Downing-Street.

Les ministres ont passé en revue la situa-
tion des transports , du ravitaillement, de la
production industriel le , etc. I l  a été constaté
que , en gênerai , les arrangements pris fonc -
tionnaient de f a ç o n  sat is fa isante .  Cinquante
pour cent du charbon produit  peut être trans-
por té  en dépi t  de la grève.

Le ministre du Travail , par contre , a dû
mettre ses collè gues au courant des e f f o r t s ,
jusqu 'ici in f ruc tueux, f a i t s  pour amener la
réouverture des négociations.

CYCLISME

Le 9e anniversaire
de la République italienne

Rome, 2 juin.

L'Italie a f ê t é , j eud i , le 9* anniuersoire de la pro-
clamation de la République. Pour marquer cette f ê t e
nationale, des cérémonies et des d é f i l é s  militaires
ont eu lieu dans toutes les grandes  vi l les d ' I tal ie .
A Rome, une grande parade des f o r c e s  armées se
déroula sur la Voie des  triomphes et sur la Voie
des f o rums  impériaux, derr ière  la place de Venise,
en présence de M. Gronchi , président de la Répu-
blique, et des principaux représentants  de l' autorité
ctuile et militaire, à l' exception de M.  Scelba , pré-
sident du Conseil , et de M.  Mart ino , ministre des
A f f a i r e s  étrangères, qui se trouvent tous deux à
Messine.

L'espionnage en Italie
Rome, 2 juin.

Six personnes, parmi lesquelles figurent des fonc-
tionnaires du ministère du Commerce, et de l'Indus-
trie, ont été déférées au Parquet pour espionnage.
Les services de contre-espionnage avaient établi ,
l'année dernière , que des documents se rapportant
à l'OTAN avaient été vendus dans l'Italie du nord ,
en partie à des firmes industrielles concurrentes de
celles qui avaient reçu des commandes de matériel
intéressant la défense nationale et en partie à des
agents de services de renseignements étrangers.

Les membres de l'organisation qui avait mis sur
pied ce trafic de documents tombèrent un à un dans
le filet de la police. Les principaux responsables
étaient un fonctionnaire du ministère de l'Industrie
et un homme d'affaires. Du matériel secret fut  saisi
et plusieurs autreô personnes — des photographes ,
des traducteurs, des dactylos, qui avaient travaillé
pour le compte de saccusés — ont été déférées au
Parquet pour complicité.

Que se passe-t-il au Cameroun ?
New-York , 2 juin.

Va délégué indien aux Nations-Unies, M. Jaipal,
a mentionné un télégramme parvenu du Cameroun
français selon lequel , lors des récents désordres dans
ce terri toire sous mandat , 5000 habitants auraient
été tués par des bombes larguées d' un avion de
combat.

Le délégué a parlé de deux pétit ions signées par
la populat ion du Cameroun. L'une  d' elles par le  du
déclenchement d' une vér i table  guerre. La popula t ion
demande une aide immédiate.

La seconde péti t ion dit que l 'état de siège a été
proclamé au Cameroun, L'oppression militaire qui
règne a fait couler le sang dans tout le pays depuis
le 23 mai.

M. Jaipal a proposé que I» gouvernement français
donne des explications sur ces faits. Le délégué s'est
déclaré prêt à faire parvenir cette requête à son

gouvernement.

Signature de la déclaration
commune russo-yougoslave

Belgrade, 2 juin.
Le maréchal Tito et M. Boulganine ont signé,

à 19 h., la déclaration commune des gouverne-
ments yougoslave et soviétique.

Le texte de la déclaration a été diffusé par
Radio-Moscou, à partir de 20 h. 45.

Neutralité autrichienne
et neutralité suisse

Vienne, 2 juin.
Le Monde a publié les réponses que le chan-

celier Julius Raab vient de donner à une série
de questions qu 'un de ses collaborateurs lui
avait posées. L'une d' elles était ainsi conçue :
« La neutrali té autrichienne sera-t-elle du
type suisse ? Comment envisagez-vous la
garantie de cette neutralité ? »

« L a  déclaration de neutralité, a repondu le
chancelier autrichien, est une question qui
relève du Parlement, qui en délibérera après
la ratification du Traité d'Etat. Quoique aucun
texte définitif n 'ait été jusqu 'ici formulé, je
suppose que cette déclaration s'inspirera du
modèle suisse. La question de la garantie  sera
d'abord négociée par la voie dip lomatique. »

Parmi les autres réponses faites par M. Raab ,
il sied de relever celle qui concerne la fu tu re
armée autrichienne. Ce sont avant tout des
considérations budgétaires qui imposeront cer-
taines limites à l' importance de l'armée. Il est
clair que la première mise d'équipement de la
nouvelle armée demandera des sommes consi-
dérables. C'est la raison pour laquelle, aujour-
d'hui , l'Autriche ne va pas au delà de 20.000
à 30.000 hommes. Ces effect i fs  seront aug-
mentés peu à peu dans la mesure des possi-
bilités économiques. Les effectifs des agents
de la force publique at te ignent  30.500 hommes.

Hawai, centre de l'aviation américaine
dans le Pacifique

Washington, 2 juin.
(United Press.) — On a p p r e n d  que le Pentagone a

env i sagé  de  f a i r e  de Hawaï  le centre de l' aviation
amér ica ine  dans  le P a c i f i q u e .  Aux termes des nou-
vel les  d i spos i t ions , le commanelement du nénéral  Soru
Smi th  sera étendu de  Havaï et Guam vers l'Ouest ,
pour inclure Formose et les Phil ippines.

On précise , de source informée , que la mesure
s ign i f i e ra i t  pratiquement un nouvel appui  à l' aviar
tion des  E ta t s -Unis , dont le commandement du Paci-
f i que devai t , j u s q u 'à présent , d é p e n d r e  du  comman-
dement en chef  des f o r c e s  américaines dans le Paci-
f i q u e .  '

LE 38* TOUT. D'ITALIE

L étape Trieste-Cortina
voit la victoire de Conterno
Classement de l'étape : 1. Angelo Conterno, tes

246 ,6 km. en 7 n. 28 min. 34 sec, moyenne
32,985 km./h. ; 2. Antonio Gelabert , Espagne ; 3.
Pietro Nascimbene ; 4. Nello Lauredi ; 5. Bruno
Monti ; 6. Guido Boni ; 7. Valerio Chiarlone, tous
clans le temps du vainqueur ; 8. Primo Volpi, 7 h.
28 min. 42 sec. ; 9. Alessandro Fantini, 7 h. 32 min.
15 sec. ; 10. Giuseppe Minardi ; 11. Rino Benedetti ;
12. Giovanni Corrieri : 13. Louis Canut ; 14. Max
Schellenberg ; 15. Giancarlo Astrua ; 16. Henri van
Kerkhove ; 17. Raphaël Geminiani ; 18. Hugo Ko-
blet ; 19. Carlo Clerici ; 20. Remo Bartalini . tous dans
le temps de Fantini, ainsi qu 'un peloton de 54 hom-
mes comprenant notamment Nencini , Magni , Coppi,
Coletto , Pornara et Lurati. Puis : 77. M'eili , 7 .h.
33 min. 24 sec. ; 87. Croci Torti , 7 h , 41 min. 48 sec. ;
88. Remo Pianezzi , même temps.

Classement général : 1. Gastone Nencini , Italie ,
91 h. 57 min. 52 sec. ; 2. Raphaël Geminiani ,
France , à 43 sec . ; 3. Fiorenzo Magni , Italie , à 1 min,
29 sec. ; 4. Fausto Coppi , I tal ie , à 1 min. 42 sec. ,
5. Agostino Coletto , Italie , a 3 min. il sec. ; 6. Aldo
Moser , Italie , à 3 min. 53 sec. ; 7. Wout Wagtmans ,
Hollande , à 4 min. 10 sec . ; 8. Pasquale Fornara , à
5 min. 8 sec. ; 9. Giancarlo Astrua , Italie , à 7 min.
2 sec. ; 10. Bruno Monti , Italie , à 7 min. 28 sec. ;
11 . Gerrit Voorting, Holland e, à 9 min. 51 sec. ; 12.
Salvador Botclla , à 10 min. 2 sec. ; 13. Angelo Con-
terno , Italie , à 10 min. 12 sec. ; 14. Hein van Bree-
nen , Hollande, à 11 min. 58 sec. ; 15. Ncllo Lauredi .
à 12 min. 15 sec. ; 16 . Guido Boni , I ta l ie , à 13 min.
6 sec. ; 17. Hugo Koblet , à 16 min. 8 sec. Puis : 23.
Carlo Clerici, à 22 min. 7 sec.

Classement général des autres Suisses : 51. Lurati
92 h. 41 min. 49 sec. ; 62 . Pianezzi , 92 h. 53 miv
36 sec. ; 66. Meili , 92 h. 56 min. 35 sec. ; 73. Schellen
berger , 93 h. 2 min. ; 75. Croci Torti , 93 h. 4 min
15 sec.

L'étape de ce jour conduira les coureurs de Cortina
d'Ampezzo à Trente. Ce sera la plus dure étape du
Citro et les coureurs auront à affronter quatre cols
des Dolomites. De Cortina , situé à 1210 m. d'altitude ,
les coursiers grimperont de suite les premiers lacets
du col de Palzarego (2105 m.) qu 'ils atteindront après
15 km. de course . Puis par une descente raide ils
arriveront à Andraz (1250 m.) . De ce lieu , ils remon-
teront directement au fameux col de Pordoi (2239 m.)
qu 'ils franchiront après 45 km. Ils auront encore à
passer le col de Rolle (1970 m .) , situé à 103 km. du
départ , et enfin le Brocon (1616 m.) , après 55 km.,
soit à 75 km. de l'arrivée , située à Trente dans le
Tyrol italien. Le départ aura lieu à 9 h. 30 et l'arri-
vée est prévue vers 17 h. 30.

Mot de la tin

A son réveil , le touriste se lève , ouvre sa porte
pour reprendre ses chaussures qu 'il y a déposées
la veille , et constate qu 'elles n 'ont pas été cirées,

Mécontent , il appelle le garçon d'étage :
— Dites-moi . mon ami . J'avais mis mes souliers

à la porte et je constate que personne n 'y" a touché !
Et le garçon , sur un ton de vertueuse surprise :
— Bien sûr, monsieur ! Iî n'y a que des honnêtes

gens dans cette maison 1

Une révolte en Chine
Hongkong, 2 juin.

Selon des informations puisées dans la presse
communiste  de Sian , capital e de la province du
Chensi , située dans le nord-ouest, la Chine com-
muniste a exécuté 52 personnes et condamné à des
peines de prison 450 habitants pour avoir organisé
une révolte et avoir perpètre des actes de sabotage.
Ces gens auraient fait  partie d'une organisation
contre-révolut ionnaire ct appartenaient  à des unités
de commandos. Dans le groupe contre-révolution-
naire découvert  dans cette province , f iguraient  plus
de 300 agents de Tchiang Kaï-Chck, dont 29 ont été
arrêtés.

On pense , à Hongkong, que des exécutions ont eu
lieu au mois d' avril , c'est-à-dire à l'époque où
M. Chou En-Lai , premier minis t re , participait à la
Conférence de Bandceng. Les membres de cette orga-
nisation se recrutaient  dans des centaines de loca-
lités , où ils vivaient dans des cavernes et des tun-
nels. La police a saisi des armes, des cartouches et
des drapeaux nationalistes chinois.

DÉPÊCHES ÉTRANGÈRES

Cours de bourse
Cours du Cours du
26. 5. 55 2. 6. 55

Obligations suisses

.1/,% Emprunt féd éra i 194? 102.10 \ 102.— °/,
3 !/4 °/ „ Emprunt  léd éra l 1948 101.70 °/- 101.70 °/,
3 VA, Canton de Fribourg 1944 102.— "/. 102.— °/-
3 °/ „ Canton de Vaud 1949 100.— "/. 101.— °/„
3 l/4 °/ 0 Vil le  de Genève 1946 101 .25 °/n 101.— %
3 °/0 Ville de Zurich 1950 100.50 u / 0 100.25 °.,
3 1/- 0/, Crédit foncier vaudois ,

série 12 , 1948 101.— °/. 100.25 °/-
3 1/!0/, Entreprises électriques

fribourgeoises 1947 102.50 °/- 102.50 °/,

Obligations étrangères

4 % Belgique 1948 101.75 <7 n 102.25 °/,
4 °/ „ Congo belge 1950 104.75 °/ 0 U)4.50 %
4 °/ „ France  1939 10U.75 °/ „ 1<H.25 °/ „
4 °/. Hol lande 1950 103.75°/ , 104.t0 "/„

Actions suisses

Crédit suisse 1402 1420
Société de banque suisse 1295 1295
Union de banques suisses 1380 1395
Banque popula i re  suisse (p. soc.) 740 740
Crédit foncier vaudois 850 855
Elektrowat t  1376 1389
interhant le l  1467 1500
Motor Columbus 1208 1210
Réassurances 11000 110O0
Alumin ium 2780 2795
Brown Boveri 1815 1820
Câblenes do Cossonav 3800 ' 385U
Ciba 3620 3640
Georges Fischer S. A. 1425 1430
instruments de physique 585 595
Lon„ 1203 1205
Nestlé 2002 2003
6écheron 535 535
riulzer 2350 2395

Actions étrangères

Aramayo 25 26
American European Securities 155 159
Baltimore 194.50 197.50
Canadian Pacific 140 145.50
Pennsylvania 115 118.50
Royal Lutch 637 641
Standard Oïl 478 482
Du Pont de Nemours 829 838
Kodak 347 346
Genera l Motors 408 412
internat ional  Nickel 276 293.50
Kennecott Copper 460 464
National Oistillers 87.25 87.50
Allumettes suédoises 59 61

(Communiqué  par la Banque populaire 6iiisse.)

Cours des billets de banque
(2 juin)

. Achat Vente
France 1.14 1.18
Angleterre 11.45 11.85
Etats-Unis 4.26 % 4.29 H
Canada 4.27 4.37
Allemagne 100.— 102.50
Autriche 16.10 16.60
Italie —.67 '.S —.70
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111.— 113.50
Suède 78.50 82.50
Danemark 60.— 63.—
Norvège 56.50 59.50
Espagne 9.90 10.30
Portugal 14.60 15.10
Argentine 11.50 15.—
Hongrie 8.50 11.50

(Communiqué par la Banque populaire suisse.)

LA L I B E R T E
ABONNEMENTS

1 mois 3 mois 6 mois ls mou
3.— 8.50 15.— 29 —Suisse

Etranger . . . 5.— 13.50 26.— 50.—

ADMINISTRATION
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La Suisse romande
aux pieds de la Vierge de Lourdes

Si tous les gens du monde
voulaient se donner la main . . .

(Paul Fort)

Lourdes ne cesse pas de nous étonner. Dès
l'arrivée — et peut-être déjà dans le train des
pèlerins — on se sent non seulement en
famille, mais déjà pénétré d'une grâce spéciale.
La fatigue du voyage s'évanouit. On sera
comme transporté, soulevé et capable de faire
des choses, petites ou grandes, qu 'on ne ferait
nulle part ailleurs.

Y a-t-il, en effet , un autr e endroit au monde
où l'on oserait se prosterner en public , prier
les bras en croix , chanter des hymnes, réciter
son chapelet à haute voix ? Aboli le respect
humain , si préjudiciable à la charité. On mani-
feste publ iquement, avec force , qu 'on est chré-
tien et enfant de Marie. Et c'est déj à comme
un commencement de mort à soi-même. Si le
grain ne m e u r t . . .  A Lourdes, il faut dépouiller
le vieil homme, se refaire une virginité morale,
accepter la vie telle qu 'elle nous est faite. Le
sourire est sur toutes les lèvres et si, au cours
de la procession du Saint Sacrement, on voit
perler des larmes aux yeux des infirmes, ce
pourrait  être des pleurs, plus que de tristesse,
de joie !

La cordialité est générale. La bonne humeur
aussi, car on se rappelle opportunément qu 'un
chrétien triste est un triste chrétien. J'admire,
entre tant d'autres , le geste des brancardiers.
Quitter son travail, sa famille , pour aller se
mettre au service de la souffrance, sans béné-
fice matériel aucun , c'est beau , c'est grand.
Le Bon Samaritain récoltera ici son salaire.

Ce qu 'il faut  savoir ignorer, ne pas voir : la
vente sur une échelle multipliée des objets de
piété ; le commerce se greffe toutours sur la
dévotion, surtout quand elle atteint, comme à
Lourdes , des proportions semblables. Il s'en
nourrit même. Est-ce essentiellement un mal ?
Qui ne désire remporter , après l'avoir fait
bénir, un crucifix, un chapelet , une médaille ?
Ceux qui ne viendront peut-être qu 'une fois à
Lourdes garderont jalousement ces souvenirs
de leur pèlerinage. Et on aurait mauvaise grâce
à leur en faire grief. Mais, au nom du ciel ,
sachons, nos achats faits , n 'aller qu 'à l'essen-
tiel. Zola , quand il dépeint les foules de Lour-
des, paraît choqué par ce côté grégaire de la
piété mariale. Il ironise, mais il ne peut com-
prendre, étant par trop du siècle des « lumières
de la science », que la prièr e en commun est
doublement efficace, que la couronne qu'elle
tresse autour de la Vierge est reçue avec joie
par Celle qui, au Calvaire, nous a tout donné.

Mais quel est l'essentiel de Lourdes ? Pour
moi, comme pour chacun j e pense, c'est la
Grotte où l'on prie mieux qu 'ailleurs, à cause
de la présence qu 'on y découvre et c'est aussi
la procession du Très Saint Sacrement où se
manifestent, à l'état de sublimation , toutes les
souffrances humaines. Cette procession est

vraiment émouvante. Qui n'a vu le regard
anxieux, la peine atroce d'un visage, se muer
en une douce contemplation au passage de
l'Hostie, ne comprendra jamais le sens que le
chrétien donne à la souffrance. Souffrir pour
Dieu , pour les autres, faire pénitence dans son
corps meurtri pour tout le mal qui s'accomplit
dans le monde, accepter le verdict quel qu 'il
soit , c'est bien ce qu 'il y a de plus beau dans
notre religion. « Caritas urget nos » , et cette
charité qui couvre beaucoup de péchés, quand
nous l'avons, fait de nous les vrais enfants de
Dieu. Si l'on ne peut guérir — le miracle de la
guérison restera toujours l'exception et il
faut qu 'il en soit ainsi —, vouloir mieux
souffrir et faire de sa souffrance le don gra-
tuit.

« Là où vous vous rassemblerez à p lusieurs
en mon nom , Je serai au milieu de vous. » Où
mieux qu 'à Lourdes, cette présence du Maître
et de sa sainte Mère se fera it-elle sentir ?
Lourdes est un réservoir de grâces inépuisa-
ble. De Marie à Jésus, de Jésus à Marie, un
courant circule ininterrompu, dont chacun
bénéficie largement. Marie, médiatrice, ne se
lasse pas de transmettre à son divin Fils, nos
supp liques. N hésitons pas a demander. « Frap-
per et l'on vous ouvrira. » Mais il faut frapper
sans cesse, faire violence au Ciel , qui ne peut
rester sourd à tant d'appels souvent déchi-
rants. Faveurs pour soi, faveurs pour les
autres ; cette interdépendance, qui est un des
signes majeurs de catholicité, apparaît ici
clairement.

Et quand , à la procession du Saint Sacre-
ment, les invocations lancées par la foule
monteront vers Dieu , c'est une vraie marée
de prières qui déferlera sur l'Esplanade du
Rosaire. « Mon Dieu , faites que je voie , faites
que j 'entende, faites que je marche ! O Marie
conçue sans péché, priez pour nous qui avons
recours à vous. » Toutes les langues répéte-
ront ce cri de détresse et d'espoir. Lourdes,
bien que regorgeant de souffrances, c'est déjà
l'antichambre du Ciel.

« Si tous les gens du monde voulaient se
donner la ma in . . .  » , mais ils se la donnent
ici, la main, et joyeusement. Pas besoin de
charte des nations. La fraternité est réalisée
spontanément, non dans l'égalité, ce qui est
un non-sens, mais dans la différence des con-
ditions physiques, morales et spirituelles.
Toutes les difficultés s'aplanissent, et l'union
se fait sur le Saint Nom de Jésus, par Marie.
D'ailleurs, les cérémonies se déroulent dans
un ordr e parfait , sans qu'il y ait besoin de
gendarmes pour 1 assurer. L'ordonnance du
mouvement, le rythme, s'opèrent d'eux-mêmes
et c'est là une des caractéristiques de toutes
les manifestations catholiques. Or , l'ordre, c'est
la vertu, et la vertu c'est déjà le Ciel. L'Eglise
souffrante et l'Eglise militante cohabitent, si
l'on peu t dire , à Lourdes, laissant apparaître
l'Eglise triomphante.

C'est là qu 'on voit combien le latin est
indispensable comme langue de l'Eglise uni-
verselle. Pourrait-on se comprendre , dans la
prière collective, entre gens de pays si divers ,
si ce lien linguistique n 'existait pas ?

Un rapprochement s'impose à Lourdes,
Celui des deux bergères en chrétienté :
Jeanne d'Arc, dont c'était la fête ce diman-
che 8 mai, et Bernadette Soubirous. Deux fois
au moins, dans l'histoire de France, Dieu s
choisi une humble pastourelle pour être le
témoin de sa Puissance. Dans le cas de la
Pucelle, c'est l'épopée fulgurante d'une j eune
fille-soldat, qui s'inscrit en lettres d'or dans
les annales de la fille aînée de l'Eglise. Et
pour Bernadette, c'est l'obscurité, au con-
traire, d'une mission qui aboutira au p lus
grand mouvement de foules qu 'on ait jamais
vu sur sol français. Mais ce qui unit les deux
saintes, c'est la même pureté, la même dévo-
tion , le même courage devant les railleries
dont elles furent  l'objet.

Il est une f igure que je ne puis pas ne pas
évoquer quand je me trouve à Lourdes : celle
de notre cher et regretté évêque Mgr Besson ,
dont la prestance, la dignité et la bonhomie
spirituelle tout à la fois enchantaient chacun.
Il incarnait pour moi la piété mariale, et
quand je l'entendais parler avec une discrète
émotion de « notre bonne Mère du Ciel »
peut s'en fallait que le cœur ne me fendit.

La place me manque pour dire tout ce que
Lourdes et le pèlerinage de la Suisse romande
représentent pour moi encore. Je bénis le Ciel
d'avoir été « du voyage » et je rends grâces
à Marie d'avoir écouté mes humbles prières.

Les romantiques attardés disent : voir
Naples et puis mourir. Il y a, pour un chré-
tien , ce me semble, deux lieux où il devrait
pouvoir choisir de passer de vie à trépas :
Rome et Lourdes. A Rome, éclate la splen-
deur de l'Eglise universelle du Christ. Tout
y est grandeur et magnificence. A Lourdes,
c'est Marie qui triomphe, avec moins d'éclat
visible sans doute, mais avec une force de
pénétration qui remplit nos esprits et nos
cœurs. La noble figure de Pie XII , pour qui
l'a admirée ne fût-ce qu 'une seule fois , se
grave en lui à jamais. La grotte de Lourdes,
où brille en permanence un luminaire impo-
sant de cierges, est une vision au même degré
ineffaçable.

Et je veux terminer cette chronique, un peu
bien longue, par le rappel d'un fait qui m'a
été rapporté et qui mérite vraiment d'être
relaté. Un musulman, marié à une catholique,
vient à Lourdes avec sa femme qui est para-
lysée. Pour lui assurer, à elle impotente, tout
le bénéfice possible d'un pèlerinage à Massa-
bielle, cet homme se plonge lui-même dans la
piscine et gravit à genoux la « scala » du
Calvaire. N'est-ce pas tout simplement admi-
rable ? Je n'ai jamais vu pareille foi en
Israël , disait Jésus du centurion ; ne pour-
rions-nous pas en dire autant, nous autres
chrétiens, souvent bien tièdes , de ce disciple
dé Mahomet , qui , à travers sa femme et pour
elle, fait le geste de la foi chrétienne ?

Dr Dami

Le coup de bala i nécessaire
Les graves manquements imputés au directeur

général de nos douanes font , à juste titre , scan-
dale. Ils peuvent d'autre part porter injustement ,
atteinte au renom d'honnêteté de notre adminis-
tration fédérale et plus particulièrement d'un corps
de fonctionnaires dont on loue, avec raison, la
conscience professionnelle.

Ce chef considéré comme sévère , même dur
à l'égard de ses subordonnés , a lourdement
failli sans que l'on puisse déterminer encore avec
précision le montant de ses malversations , ni discer-
ner dans son comportement une quelconque cir-
constance atténuante. El l'on a de même, en divers
milieux , peine à s'expliquer la fulgurante carrière
de cet ancien instituteur auquel on ne dénie pas les
capacités mais dont on ne sait encore s 'il a béné-
ficié ou non d'occultes protections.

Peu au courant du formalisme de la procédure
fédérale en raison des nécessaires garanties accor-
dées aux fonctionnaires qui peuvent facilement
être mis en cause pour tout et pour rien, l'opinion
publique avait été fâcheusement impressionnée
par sa lenteur. Et cela d'autant plus qu'elle con-
trastait singulièrement avec la procédure appli-
cable en matière douanière. Ce fut en effet tout
d abord, à la suite des bruits qui circulaient depuis
plusieurs semaines , une première enquête disci-
plinaire menée par le Département fédéral des
finances et douanes , puis une deuxième dite de
police judiciaire , incombant au ministère public
fédéral. En raison des faits révélés par celle-ci —
des détournements ont , nous rèvèle-t-on, bel el
bien été commis , notamment au préjudice de la
caisse de secours du personnel de l'administra-
tion fédérale et du fonds de gratification institué
à la Direction générale des douanes —, une ins-
truction préparatoire est aujourd'hui ouverte contre
Ernest VVidmer pour abus de confiance qualifiés
et d'autorité ainsi que faux dans les titres. Mis
en état d'arrestation après avoir été suspendu à
titre temporaire, ce haut fonctionnaire a enfin été
révoqué. Et cette décision a causé un véritable
soulagement car elle met fin à une situation
pénible pour notre administration fédérale.

Certes , l'on n'a pas fini de parler de ce scan-
dale qui frappa de stupeur le personnel des
douanes. Du moins doit-on d'ores et déjà recon-
naître que la procédure a été régulièrement
suivie. Il appartient désormais à l'autorité judi-
ciaire de faire foute la lumière sur les fautes
commises ainsi que de rechercher les mobiles
qui ont pu inciter à ces irrégularités sans précé-
dent , un directeur des douanes largement rétribué.
Et l'on peut avoir confiance : pleine justice sera
rendue.

Jr
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BELGIQUE .

A propos du voyage du roi de Belgique
au Congo Belge

(Kipa.) — L'envoyé spécial de « Het Nieuws van
den Dag » (Bruxelles) qui suit le roi Baudouin dans
ses déplacements au Congo belge , souligne que c'est
la permière fois qu 'un hôte royal ne visite pas Miki-
layi , qui est un des plus anciens et des plus impor-
tants postes missionnaires catholiques. Le jo urnaliste
ne s'en étonne d'ailleurs pas outre mesure car , expli-
que-t-il , « 1 itinéraire du voyage du roi Baudouin qui
fut  établi au ministère des colonies à Bruxelles , ne
prévoyait pas pour les dimanches , le jour de l'Ascen-
sion et la fête de la Pentecôte la messe à laquelle le
souverain pourrait assister. Il n 'était pas question
non plus de Te Deum officiel à Léopoldville. Lorsque
le programme ainsi établi fut  soumis à la cour , il y
provoqua une réaction très vive. M. Petillon , le gou-
verneur-général de la colonie , fut mandé d'urgence à
Bruxelles et c'est de commun accord avec lui que le
programme du voyage fut complété. » Plus loin , le
journaliste ajoute : « Le souverain a rendu visite au
centre universitaire « Lovanium » à Kimuenza , mais
cette visite non plus n'était pas prévue au programme
primitif.  »

Le même jo urnaliste signale encore que pour la
caravane des jo urnalistes belges et étrangers qui
voyagent dans la suite du roi , aucune visite à un poste
missionnaire n'a été prévue.

D'autre part , le programme du voyage d'étude que
vingt-six Congolais évolués font actuellement en Bel-
gique , ne prévoyait aucune visite à des instituts catho-
liques ou aux maisons-mères des congrégations
missionnaires. D'après ce que vient de révéler « La
Libre Belgique » les membres du groupe qui vou-
lurent néanmoins visiter certains centres catholiques
et désiraient rendre une visite de courtoisie à Son
Em. le cardinal van Roey, à Malines , ne purent
mettre leurs projets à exécution qu 'après avoir sur-
monté les vexations et les intimidations dont il furent
l' objet de la part de leurs guides belges.

Nécrologie
Le professeur Emma

Le professeur Ubaldo Emma est décédé jeudi à
Lugano, à l'âge de 59 ans , à la suite d'une crise
cardiaque. En 1943, il avait été nommé directeur
adjoint du Lycée cantonal tessinois. Il était membre
du Conseil municipal de Lugano et du comité des
anciens élèves de ï 'EPF.

ANGLETERRE

Conversion d'un communiste anglais
(Kipa.) — Tom Keep, un chef syndicaliste connu ,

et un propagandiste ardent des idées communistes
qui eut son heure de célébrité , il y a huit ans, lors-
qu 'il déclancha la grève des dockers , vient de se con-
vertir au catholicisme.

Tom Keep avait été pendant une vingtaine d'années
un adversaire acharné de l'Eglise catholique , qu 'il
attaquait violemment. A l'occasion de sa conversion ,
il a fait les déclarations suivantes : « Si je veux sui-
vre la voie que je me suis tracée , il n'y a qu 'une
solution logique pour moi , c'est de devenir un mem-
bre de l'Eglise catholique aussi parfai t que possible , i
En même temps que Keep, son fils âgé de huit ans
a reçu le baptême. Sa femme et sa fille , qui toutes
deux ont été des communistes militantes , font actuel-
lement leur instruction religieuse pour entrer dans
l'Eglise.

Ayant reçu l'ordre de rédiger des tracts contre
l'Eglise catholique , Tom Keep se mit à lire des bro-
chures religieuses, dans lesquelles il trouva la réponse
à son désir de vérité , désir qui était resté insatisfait
pendant toute sa vie. Il a déclaré après son baptême :
« La seule réponse logique qu 'on puisse donner aux
problèmes que pose i 'humanité, est le christianisme
vécu ; lui seul donne une réponse entière , pendant
que le marxisme, et toutes les autres doctrines en
« isme » ne donnent que des réponses très frag-
mentaires. »

Saint François Caracclolo, confesseur ,
fondateur des Clercs réguliers mineurs

Saint Optât, évêque de Milèvc
Optât de Milève figure aux côtes de saint Augus-

tin dans la lutte longue et acharnée que l'Eglise
catholique dut livrer en Afrique contre le schisme
des Donatistes. Né vers 320, très attaché à son
Afrique natale, il devint chrétien, fut élu évêque de
Milève et commença à combattre le donatisme par
la parole et par la plume. Il composa , entre autres,
son monumental ouvrage historique De Schismate
rnnatistarum qui devait frayer les voies à saint
Augustin et constitue un document très précieux pour
l'historien, n mourut vers 385.

A travers le monde catholique
L'archéologue Jozzi vient d'alerter l'opinion publi-
que romaine sur le danger que courrerit certaines
catacombes , entre autres celle de Domitille , mena-
cées de s'effondrer par suite de vastes projets de
construction.
Jeudi 2 juin , les édifices pontificaux ont pavoisé
et les Offices du Vatican fermé leurs bureaux
en raison de la saint Eugène , fête patronymique
de Pie XII.
Mgr Hakim , évêque d'Akkra-Haïfa , a protesté
avec énergie contre les attaques de la presse
d'Israël qui l'accuse d'antisémitisme : « Si l'on
me traite d'antisémite parce que je me suis
efforcé de venir en aide à la population arabe ,
victime de nombreuses injustices et de mauvais
traitements, alors je suis d'accord d'être appelé
antisémite. »
Les 750 catholiques qui travaillaient encore dans
les entreprises nationalisées de Yougoslavie vien-
nent de recevoir ieur congé pour céder la place à
des membres du parti communiste.
On vient de consacrer dans les faubourgs de
Taïpeh la 64e église catholique édifiée à Pormose
depuis la guerre.
Mgr de Smedt, évêque de Bruges , a adressé un
grave appel aux parents de la Flandre occiden-
tale pour leur rappeler leur devoir vis-à-vis des
mesures scolaires prévues par le gouvernement et
pour exhorter les parlementaires à respecter le
droit sacré des familles dont ils doivent être les
porte-paroles.
Dom Karl-Johann Jelîouschek, O. S. B., profes-
seur de théologie , vient d'être élu Recteur de
l'Université de Vienne.
Son Em. le cardinal Griffin , archevêque de
Westminster , a adressé à l'archevêque anglican
de York , Cyrille Garbett , gravement malade ur
message très cordial pour lui exprimer ses vœux
de guérison.
Le prieuré des Bénédictins de Londres vient d'être
élevé au rang d'Abbaye.
Mgr Aloïs Hâni , récemment élu évêque de Gwelo ,
en Rhodésie du Sud , diocèse confié aux Mission-
naires de Bethléem Immensee , a appelé aux fonc-
tions de vicaire général le R. Père Paul Brugisser ,
de Wettingen et de chancelier le R. Père Joseph
Kaufmann , de Bâle.

Tlaus aaans teçu...
Le procès pénal en Suisse romande , par François

Clerc. Etude de l'influence du droit français sur
les lois de procédure pénale en vigueur en Suisse
romande. Ouvrage publié sous les auspices du
Centre français de droit comparé, avec le concours
du Centre national de la recherche scientifique.
Livre broché, de 190 pages , format 14 X 22. Les
Editions de l'épargne , 174, boulevard Saint-Ger-
main, Paris VI*.
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Deux rames de métro s'emboutissent
Deux rames du métro new-yorkais sont entrées en

collision dans un tunnel aux heures de pointe.
71 voyageurs ont été blessés. Neuf d'entre eux ont
été transporte s à l'hôpital.

LA HAYE
Il s'était trompé de pédale

Treize personnes ont été blessées, mercredi soir , à
La Haye , lorsqu 'un automobilis te de 73 ans, s'étant
trompé de pédale , fonça à toute allure sur une file
de cyclistes venant en sens inverse.

Au lieu de freiner , le conducteur avait appuyé sur
l'accélérateur au moment où un scooter débouchait
devant lui. Braquant à fond sa direction, il traversa
en trombe la chaussée et renversa les nombreux
cyclistes qui circulaient de l'autre côté de la rue.

Le vieillard , qui a déclaré que c'était son premier
accident bien qu 'il conduisit depui s de nombreuses
année , était si ému qu 'il refusa de sortir de sa voiture
d'où les policiers durent l'extraire de force.

AUTRICHE
Séisme au Tyrol

Jeudi matin, à 6 h. 47 , la ville d'Innsbruck a été
secouée par un violent tremblement de terre. Jus-
qu 'ici , on ne signale pas de dégâts importants. Depuis
le séisme du 22 mai , la capitale du Tyrol a senti
la terre trembler à huit reprises.

W- ¦ ¦*-_«-.-¦*

VAUD
Il roulait trop vite

Jeudi matin , en doublant une camionnette sta-
tionne au bord de la route , à la sortie de Rolle,
une voiture londonienne , qui roulait à une allure
insensée , s'est , jeté e contre une automobile zuricoise
venant en sens inverse et conduite par M. Roger
Ziri l l i , ingénieur chimist e, 45 ans, domicilié à Zurich.
Ce dernier succomba presque instantanément à la
violence du choc. Une motocyclette , qui suivait la
voiture zuricoise , pilotée par M. Jacques Feiler ,
65 ans , de Paris , vint heurte r la machine de
M. Zirilli. Le motocycliste souffre de différentes
contusions et fractures. Le coupable s'en tire avec
de légères blessure s au genou. Il est tenu à dispo-
sition de la justice. Les dégâts sont considérables.

SOLEURE
Incendie criminel ?

Le feu a éclaté de nuit à la poste de Starrkirch,
dans le canton de Soleure. La grange et l'écurie
ont été la proie des flammes, alors que la maison
et le bureau de poste ont énormément souffert de
l'eau. On croit qu 'il s'agit d'un acte de malveillance.
Les dégâts sont importants.
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Un problème nationalAssociation de la presse suisse

Le comité central de l'Association de la presse
suisse s'est réuni jeudi à Berne sous la prési-
dence de M. Max Nef (Berne) , président central
Il a nommé le nouveau secrétaire de l'Associa-
tion en la personne de M. Hans Seelhoîer , avo-
cat à Berne , qui succède à M. Werner Bickel
rédacteur à Berne, qui occupa ce poste pendan t
22 ans.

Le comité a pris position au sujet du projet
élabore par le Département fédéral de l'Inté-
rieur sur un article constitutionnel en matière
de cinéma. Il a exprimé l'avis qu 'un règlement
action constitutionnelle du cinéma ne peut avoir
un sens que si, conjointement, la liberté de ls
critique cinématographique est garantie.

Le comité central a refusé l'invitation de l'or-
ganisation internation ale des journalistes com-
munistes, ayant son siège à Prague, de partici-
per à un « meeting mondial des journalistes »
Le comité a envoyé à Prague une lettre dans la-
quelle il donne les raisons de son refus. Cette
lettre est ainsi conçue : « Nous saluerions avec
joie la réunion d'un tel meeting si la situation
internationale était telle qu 'elle puisse assurer
son succès. Mais aujourd'hui, nous ne pensons
pas que ce soit le cas, car l'Organisation inter-
nationale des journalistes est au service d'une
idéologie qui va à rencontre des principes de la
liberté d'opinion , de presse et d'information. Il
est possible qu 'un jour ces objections disparais-
sent, mais rien ne permet de croire aujourd'hui
que la situation dans laquelle se trouve la presse
de ces pays change d'ici bientôt ».

En revanche, le comité central a décidé de se
faire représenter par M. Walter von Kœnel , de
Berne , au congrès du comité exécutif de la Fé-
dération internationale des journalistes, l'orga-
nisation internationale de la presse libre , — qui
s'ouvrira jeudi prochain à Luxembourg. Cette
organisation et l'Institut international de la
presse a Zurich, qui a tenu récemment sor
assemblée générale à Copenhague, ont , selon
l'avis du comité central, été convoqués avant
tout pour défendre les postulats de la presse
libre mondiale.

Convaincu de la nécessité d'une amélioratior
des conditions d'assistance des anciens membres
de l'Association de la presse suisse, le comité
central s'est occupé de l'examen d'une assurance
et a chargé une commission de faire immédiate-
ment les démarches nécessaires.

Chronique neuchâteloise
L'épilogue judiciaire d'une faillite retentissante

Le Tribunal correctionnel de Neuchâtel s'est
occupé trois jours durant de la faillite du comptoh
d'horlogerie Midget Watch C" S. A., prononcée cr
juin 1953 et dont le passif est de quelque 800.000 fr

Son directeur, M. Marcel blanc, dont les spécula-
tions hasardées ont été la cause de l'insolvabilité
du comptoir, a été convaincu de banqueroute sim-
ple , de violation de l'obligation de tenir une compta-
bilité , d'abus de confiance et d'escroquerie. Il a été
condamné à 18 mois de réclusion dont à déduire
114 jours de prison préventive subie ct au paiement
des 4/5 des frais.

L'a.dministrateur, M. André. Coste, qui ne connais-
sait rien aux affaires d'horlogerie et laissait le direc-
teur agir à sa guise, a été condamné pour négligence
à 3 mois d'emprisonnement avec sursis et au 1/5 de;
irais.

Un commerçant zuricois, client de l'entreprise, qu:
avait comparu comme complice, a été libéré.

Le Dies academicus
Le Dies academicus de l'Université de' Neuchâtel

s'est déroulé hier en présence des représentants des
autorités cantonales et de celles de la ville. M. Gas-
ton Clottu, chef du Département de l'Instruction pu-
blique, a relevé les Importantes transformations qui
ont été apportées au bâtiment principal entièrement
rénové et qui ont permis d'établir de nombreux cen-
tres de recherches. Après lui, M. Jean-Daniel Burger .
recteur, a remercié les autorités de la bienveillance
dont elles ont fait preuve et a. évoqué la vie de l'Uni-
versité au cours du dernier exercice. Enfin , M. Jear
Piaget, professeur aux universités de Paris ct de
Genève, a fait une conférence intitulée : De la psy-
chologie de l 'enfant, à la philos ophie.

Un étudiant de la Faculté de droit , M. Jean-Pierre
Guern a été déclaré lauréat du concours universitaire
et a reçu un prix de 400 fr.

L assemblée générale de la communauté suisse
d'action en faveur du livre

(CP.) — L'assemblée générale de la communauté
suisse d'action en faveur du livre, s'est tenue hier
au MUsée d'ethnographie de Neuchâtel.

Il s'agissait de savoir si ce groupement — qui fut
créé en 1948 afin de trouver les éléments de fixa-
tion de l'économie <Ju livre, qui était alors en diffi-
culté, allait poursuivre sa tâche. H réunit aujour-
d'hui 13 associations représentant quelque 300.000
adhérente : auteurs, éditeurs , imprimeurs, lit-iogra?
phes, typographes, etc .

A l'unanimité, le maintien de la , communauté
et l'application de son programme minimum ont été
décidés.

Le comité a été réélu et c'est M. Hetmann Hauser
directeur des éditions de la Baconnière à Boudry
qui a été appelé à la présidence.

Après la partie administrative, M. F. Witz , de
Zurich , a fait un exposé sur l'évolution de l'édition
en Suisse allemande. Après quoi , les participants ont
visité le musée ethnographique.

Au cours de l'assemblée annuelle de la Croix-Rougi
suisse, un problème important pour notr e pays a éti
examiné : celui de la situation des infirmières er
Suisse. Et l'intérêt de la conférence provenait avan 1
tout du fait  qu 'elle apportait un certain nombre d;
données permettant de mieux juger le malaise actuel

Si l'Hôpital de Zurich a engagé à son servici
1/5" d'infirmières étrangères , le 13 % de tout le per-
sonnel infirmier en Suisse, hommes ct femmes, sonl
des étrangers . Situation particulièrement délicate , cai
si pour une raison ou pour une autre , ces auxiliaires
devaient subitement retourner chez eux, il en résul -
terait certaines perturbations dans les hôpitaux don
l'exploitation risquerait d'être dangereusement mena-
cée.

Ce n'est pas que l'offre en infirmières marque ur
recul, au contraire, mais la demande de personne
infirmier augmente encore beaucoup plus rapide-
ment. Si le nombre des élèves qui suivent actuelle-
ment les écoles reconnues par la Croix-Bouge per-
met de compter sur un redressement au cours di
ces prochaines années , il faut se garder d'un tror
grand optimisme. Sans doute , le nombre des diplô-
mes remis chaque année ne fait qu'augmenter ; celi
ne donne toutefois pas une indication suffisante
sur le nombre des diplômées qui exerceront réelle-
ment leur profession. Les temps ont changé ; 11 y a
une cinquantaine d'années, les congrégations reli-
gieuses et les maisons de diaconesses fournissaient
pratiquement la plus grande partie des infirmière;
et ces dernières le restaient jusqu 'à la fin de leur vie

Il en est bien autrement de nos jours où la plu;
grande partie des infirmières sont indépendantes
Ainsi , parmi les 1682 infirmières diplômées sortie:
de l'école du Lindenhof de 1901 à 1954, le 61 % s
quitté la profession pendant la même période ; le
plus grand nombre parce qu 'elles se marient. Diver-
ses constatations montrent que , ces prochaine;
années, le nombre des infirmières exerçant effecti-
vement leur profession aurait tendance â diminue]
alors que l'effectif des infirmières actives devrai!
s accroître normalement de 5 a 6 % chaque année.

D'autre part , si l'on voulait remplacer les 170(
infirmières étrangères et en admettant que noui
manquions aujourd'hui de 1000 infirmières, or
estime qu 'il faudrait chaque année , pendant 9 ans
un apport de 1000 infirmières. Or ce chiffre est loir
d'être atteint.

; Le . maréchal Piboul Songgram, premiei
ministre de Thaïlande , et sa suite, accom-
pagnés  du colonel-divisionnaire Uhlmann, re-
présentant  le Conseil f é d é r a l , est arrivé c
Berne jeudi  r\atin. I l  a été accueilli à se
descente du train, en gare de Berne, pat
M , Max  Pet i tp ierre , p résident  de la C o n f é d é -
ration, et le chancelier de la Con fédéra t ion
M. Oser. Puis le maréchal et sa suite son]
descendus à l'hôtel.

Vers midi , le premier ministre thaï landais
a été reçu par le Conseil f é d é r a l  in corpore
à la sal le  des pas -perdus  du parlement, décorée
de 'vert- '-et dront l' accès avait été recouvert de
tapis  pour l' occasion. La Place f é d é r a l e  avai
été barrée et une compagnie d 'in fan ter ie  ren-
dit les honneurs. Une f o u l e  nombreuse s 'étai
rassemblée sur la p lace .

A près  les présentations, M.  Pet i tpierre e
prononcé une allocution de bienvenue au cour:
de laquelle il par la des  intérêts communs exis-
tant entre la Suisse et la Thaï lande ^ deux pay:
épris de l iberté , de paix  et d ' indépendance.  1
releva l'intérêt que por te  le gouvernement de
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Trafic postal avsc l'Annleten
La direction générale des PTT communique que,

à la suite de la grève e\u personnel , ferroviaire
anglais , la distribution de la poste aux lettres qui
parvient en Angleterre par la. voie de surface,
souffre d ' important s  retards . Les colis qui emprun-
tent la rhêms voie rie peuvent pas , pour le moment ,
être : remis-, aux destinataires. = Jusqu'à nouvel avis ',
les postes ; anglaises n 'acceptent -pas: le dépôt di

M. Keller-Shucan s'est ensuite posé ces questions :
pourquoi le recrutement est-il insuffisant ? Pourquo
la profession d'infirmière ne s'est-elle pas développé '
dans les dernières décennies comme les autres pro
fessions féminines ? Sa réponse est simple : parci
qu 'elle commence seulement à devenir chez nou:
une profession dans le sens moderne de ce terme
C'est que la situation matérielle et sociale de l'in-
firmière commence â se cristalliser. Plus cette évolu -
tion moderne s'accentuera , plus il sera facile di
résoudre le problème du recrutement qui ne peu!
être séparé des questions telle que la formation di
l'infirmière, sa position en général , ses rapports avei
les médecins, la durée de son travail , son salairi
et l'assurance-vieillesse ; un ensemble de question;
qui attendent des réponses modernes et humaines

Certes , de grands progrès ont déjà été accomplis
mais cela ne saurait suffire pour assurer à cetti
profession le niveau quelle doit atteindre.

Actuellement on se fait davantage soigner i
l'hôpital. Dans le canton de Zurich , le nombre de.
malades hospitalisés a augmenté dans les propor-
tions suivantes : hôpitaux , 41 % ; sanatoriums
51 % ; maisons de santé, 15 %. Comment dès lor,
songer à la réduction souhaitable et nécessaire di
la durée de travail ? Une réduction normale exige-
rait 20 à 30 % d'infirmières de plus qu 'avant li
guerre. Il semble ainsi que la solution est impossibli
tant que le nombre des infirmières n 'augmente pa ,
suffisamment. Et la demande ne cesse de croitre
les nouveaux hôpitaux exigent davantage d'infirmière
par unité de soin que les anciens.

Tels sont les faits. La profession d'infirmière mé-
rite d'être revalorisée afin qu 'elle obtienn e un statu
qui tienne largement compte de son travail et de:
responsabilités. Or il semble que l'on n 'a pas encori
suffisamment accordé d'importance aux condition,
faites à l'infirmière. Si certaines améliorations on
déjà été apportées , on ne saurait en demeurer là
Car les conditions actuelles ne sont pas toujour
de nature à encourager jeunes gens et jeunes fille
à exercer une profession qui demande énormémen
et à laquell e on donne souvent fort peu. Aussi m
fait-il aucun doute que le recrutement du per
sonnel infirmier sera grandement facilité dans li
mesure où l'on veut encore améliorer les condition
actuelles qui lui sont faites , où on lui offrira li
possibilité de s'épanouir totalement. L. P.

Xe p'teml^.̂ jm iiiSslréf, de Zhailande en visite officielk
la Thaïlande aux institutions démocratiques
suisses , preuve en est le nombre de jeune .
Thaï landais  qui ont été con f i é s  à des institut:
d'éducation et Universités suisses. I l  exprime
le vœu que le t ra f i c  commercial existant entre
les deux pays  soit encore d é v e l op p é .

Le maréchal a remercié la Suisse de sor
accueil chaleureux et souli gna , lui aussi , let
excel lents  rapports  qui unissent les deux pays

Lorsque le maréchal et sa suite quittèrem
le Palais  f é d é r a l , la compagnie rendit à nou-
veau les honneurs militaires, tandis que le
f o u l e  acclamait le premier ministre.

» • •
Le maréchal s 'est rendu , j eud i  après-midi , i

Thoune, en compagnie de M.  Chaudet , chef  di
Département militaire f é d é r a l , pour assister e
des tirs. Le gouvernement bernois et la muni
cipal i té  de Thoune ont ensuite o f f e r t  \m<
réception en son honneur. Le Conseil f é d é r a
a donné , dans la soirée , un banquet en l'hon-
neur du maréchal à l'hôtel Bel levue  à Berne

Le maréchal en conversation avec M. Pefitpierre, (à droite), et M. Feldmant

colis pour l' é t ranger transportés par la voie de sur
face. Les envois de l' espèce qui se trouvent actuel
lement dans les offices d'échanges suisses y seron
retenus j usqu 'à nouvel ordre.

Il n'est pas apporté de restrictions à la post-i
aériennes des lettres et des colis destinée à l'Angle
terre et en transit par ce pays. Poste aux lettre:
et colis peuvent donc être envoyés par avion commi
précédemment.

Réception à l'occasion
de la Fête nationale italienne

A l' occasion de la Fêt e  nationale i talienne
M.  Mauril io C o p p ini , ambassadeur d 'I ta l i e  i
Berne , a o f f e r t  j eud i  soir une grande récep -
tion. On notait parmi les invités la présence
de M M .  Feldmann , conseiller f é d é r a l , Pilet-
Golaz et von Stei ger , anciens conseillers f é d é -
raux , du maire de Berne , M.  Stei ger , de:
colonels-commandants de corps de Montmoll ir
et Corbat , de représentants  du corps d ip lo
matique et de M g r  Testa , nonce apostol ique

Grand Conseil valaisan
Après plusieurs jours de délibérations , le

Grand Conseil valaisan a accepté jeudi , ei
deuxième lecture, la nouvelle loi sur l'assis-
tance publique. Il a voté en deuxième déba
différents projets de décrets , notamment ui
décret concernant l'octroi d' un subside er
faveur  d' une installation d' eau potable e
d'hydrantes au Gspen, commune de Staldenriec
(coût des travaux 155.000 fr.). Il a égalemen
voté un décret concernant l' octroi d' un subsidi
pour l'installation d' eau potable et d'hydrante:
pour certains hameaux de la commune di
Saint-Nicolas.

Le coût de ces travaux est fixé à 168.000 fr
Le Conseil a voté en outre un décret concer-
nant l'octroi d'un subside en faveur de l' amé
lioration de l'alpage de la Chaux, commune di
Bagnes. Coût des travaux 250.000 fr.

Un postulat a été déposé sur le bureau prian
le Conseil d'Etat d'examiner dans quelles con
ditions le décret du 21 janvier sur le traitemen
des autorités judiciaires peut être modifié di
façon à éviter que certains huissiers de tribu
naux soient réduits aux seuls ressources de
jetons de présence.

La prochaine session des Chambres
(CPS.) — Lundi s'ouvrira à Berne la session par

lementaire d'été. Comme chaque année en juin , le
majeure partie de la session sera consacrée à l'exa
men des rapports de gestion du Conseil fédéral , di
Tribunal fédéral et du Tribunal fédéral des assu-
rances. En raison des élections d'octobre , la discus-
sion sur la gestion risque bien de se prolonger ai
delà du temps habituel , car ce sera pour bien de:
parlementaires la dernière occasion d'intervenir e
de se rappeler au souvenir de leurs électeurs .

Parmi les objets réservés à la session d'été figu-
rent également le compte d'Etat pour 1954. Ce trac-
tandum est attendu cette année avec une certaini
impatience. Le lancement d'une initiative radicali
réclamant une réduction d'impôt ayant remis en jet
tout le problème des finances fédérales et aiguise
l' appétit des différents partis, il n'est pas exclu qui
M. Streuli , chef du Département des Finances et de,
Douanes sorte de sa réserve et fasse part au Parle-
ment de la solution que le Conseil fédéral envisage
en raison des gros excédents financiers de la caissi
fédérale. Dans ce cas, il en résultera une discussior
de politique générale qui , étant donné les élection;
parlementaires de cet automne, présente également
un intérêt tout particulier.

Parmi les autres objets qui viendront en délibé-
ration , il convient de mentionner le projet d'arréti
concernant l'aménagement de notre télévision qu
sera discuté tout d'abord au 'Conseil des Etats. I
est clair que le Parlement ne saurait refuser le;
nouveaux millions que le Conseil fédéral demande
pour prolonger le service d'expérimentation. L'appro-
bation ne se fera cependant pas saris réserve en ce
qui concerne l'organisation définitive de la télévi-
sion et son financement.

Le Conseil des Etats aura également la priorité
d'examen en ce qui concerne l'homologation de
résultats de l'initiative Chevallier sur la réductioi
des dépenses militaires. On sait que la commissior
propose le renvoi au Conseil fédéral et la présenta-
tion d'un rapport complémentaire qui aura â exa-
miner non seulement les questions de forme mai:
encore celle de l'unité de la matière. Si le Consei
adopte le point de vue de sa commission, l'objet ni
pourra être liquidé que dans la session de septem-
bre.

Le Conseil national s'occupera particulièrement rïi
la loi sur les conséquences économiques de conflit
internationaux. La discussion portera essentiellemen
sur l'article 19 qui prévoit , même en temps de paix
des mesures de protection déterminées en faveur d'
la production indigène et dont l'opportunité est con-
testée en divers milieux .

Le Conseil fédéral est en outre prêt à répondre i
une soixantaine de motions, postulats et inter-
pellations.

Un congrès cinématographique
Jeudi matin s'est ouvert à Lausanne, li

deuxième congrès cinématographique corpo
ratif international qui groupe des metteurs et
scène, des scénaristes, des techniciens et de:
acteu rs de cinéma des principaux pay:
d'Europe et même d'Afrique du nord. Cetti
manifesta tion a pour but d'étudier les pro
blêmes que posent les écrans du monde entier
tout spécialement ceux de notre continent e
de la Suisse. Le congrès est pr ésidé par le pré
sident de la Gama Internat ional Walther di
Bourg et Reinegger, président de la directioi
générale.

La « Swissair » en avril
L'offre to ta le  de transpor t  de la Swissair s'es

élevée en avril à 6.757.132 tonnes-km., ce qui correspond , par rapport à avril 1951, à une augmcntatioi
de 11 V..

Le nombre des passagers sur toutes les étapes di
réseau a progresse comparativement à avril 195
de 12 V. ct s'est élevé à 47.175.

Le volum e du fret aérien s'est accru de 24 Vi
atteignant 603.508 kg, tandis que le volume de 1:
poste a progre ssé de 2 V», s'élevant à 239.762 kg.

Le coefficient moyen d'utilisation du trafic régu
lier a progressé à 64 ,3 "/. par rapport à 61,7 Vi ei
avril 1354.

ATTENTION !
Lundi 6 juin, vous lirez dans ce journal le résultat

du concours « La Question du Mois ¦». La proclama-
tion du gagnant de Mai et la nouvelle question
de Juin. 1415

Concours offert par MANZIOLI,' votr e Apéritif.



ni RIBOUR
...VAlemannia a fête

le 60e anniversaire de sa fondation

J T la pentecôie

Sans aucun doute , les manifestations orga-
nisées par V Alemannia à l' occasion du 60° anni-
versaire de sa fondation laisseront un souvenir
aussi durable que lumineux à tous ceux qui
eurent le privilège d'y participer. Disons d'em-
blée qu 'elles furent  réussies en tous points ,
grâce au talent d'organisateur ct au dévouement
de M. René Binz , chancelier d'Etat , président
de Y Ancienne-Alemannia, secondé par un état-
major énergique, au programme riche , varié
et intelligent , à la réjouissante participation
des anciens, et aussi à la relative clémence du
temps. Les Alémanniens ont su donner à
leurs journées commemoratives un caractère
éminemment sympathique , tour à tour solennel
ou intime. Mais toutes furent  également
radieuses d'amitié et empreintes de ferveur.
Serait-ce parce que l' Alemannia , n'oubliant
pas que la recherche du bien , du beau et du
juste ne va pas sans une profonde joie de
vivre , sait bien , à la suite de Duhamel, que la
joie humaine est un sentiment curieux, ayant
toujours besoin de prendre appui sur des
choses matérielles, et que même • quand elle
semble détachée de ce qui est charnel, il lui
faut , si elle veut durer, s'adjoindr e des argu-
ments digestifs dans lesquels elle cherche des
confirmations, des renforcements et des con-
clusions ?

La journée de samedi...
Ces journées débutèrent dans l'après-midi de la

vigile de Pentecôte , par l'assemblée générale de
l'Ancienne qui , à côté des Vieux-Alémanniens, com-
prend également les anciens de la Neu-Romania .
londée, elle, en 1938 par YAlemannia elle-même, en
raison de l'énorme augmentation de son effectif.
Après avoir rondement dirigé la partie administra-
tive, M. Binz rappela à l'important auditoire réuni
au Pavillon de musicologie, les événements saillants
de l'histoire de l'Ancienne qui est , à quelques mois
près, aussi vieille que la section elle-même. Au début,
elle tâtonna un petit peu , mais elle prit bien vite
un magnifique essor , sous la présidence du professeur
Joseph Lombriser , l'un des six membres-fondateurs
encore en vie. De 1906 à 1921, l'association fut diri-
gée par des présidents qui tous enseignent à notre
Université, à savoir MM. Pierre Tuor , Ulrich Lampert
et Alfred Siegwart. Ce fait , parmi tant d'autres, dé-
montre bien l'attachement de VAlemannia à notre
Aima Mater. Elle compte aujourd'hui 431 membres.
Est-il besoin de dire que, de tout temps, elle s'est
généreusement occupée des jeunes , de leurs problè-
mes et de leurs soucis ? Que ceux-ci ont toujours
trouvé auprès d'elle l'appui moral ct financier dont
une société d'étudiants, constamment renouvelée
dans sa composition , ne saurait se passer , si elle
veut pouvoir transmettre le flambeau qu 'on lui a
confié ? Comment ne pas mentionner , dès lors , l'im-
mense labeur accompli par M. Binz à la tête des
anciens ? Aussi M. le juge fédéral Wilhelm Sohônen-
berger , leur président de 1928 à 1940, ne se fit-il pas
faute de lui en exprimer sa reconnaissance au nom
de tous les Alémanniens.

Une visite des bâtiments universitaires et un buffet
froid , excellemment servi dans les salons de l'Uni-
versité par M. et M"1" Vincent Kessler , les souriants
concierges de Miséricorde, firent le pont entre
rassemblée des anciens et la cérémonie commémora-
tive dans le hall d'honneur , aménagé avec un goût
parlait pour la circonstance.

Après qu'eurent retenti les strophes du Gaudeamus
igitur , chanté par quelque 250 membres de la Société
des Etudiants suisses arboran t les couleurs de leurs
sections respectives , le président de la société jubi-
laire, M. Karl Màtzler , étudiant en droit , de Ber-
neck , ouvrit les feux oratoires en saluant les diffé-
rentes personnalités qui avaient pris place au pre-
mier rang. On y notait la présence de MM. Paul
Torche , président du gouvernement ; José Python ,
directeur de l'Instruction publique ; Wilhelm Oswald ,
Recteur de l'Université ; Albert Vonlanthen , prési-
dent du Grand Conseil ; Emile Ems , président du
Tribunal cantonal ; Jules Bovet , juge cantonal , et de
nombreux professeurs des diverses facultés . Après un
rappel des origines de la société , le président se plut
à constater que si elle avait résisté à toutes les
tempêtes, c'était parce que la devise de la Société
des Etudiants suisses — vertu , science et amitié ,
selon les mœurs et les croyances de nos ancêtres ,
selon l'esprit de l'Eglise catholique, pour le bien de'
la patrie — y avait constamment été à l'honneur.
60 ans d'existence, autant de lutte , en conformité
avec la devise de la section : Furchtlos und treu ,
vaillants et fidèles.

Puis, dans une belle envolée , M. Joseph Riedener ,
conseiller d'Etat saint-gallois , exprima les sentiments
de fidélité indéfectible qui animent tous les Aléman-
niens à l'égard de l'Université , centr e de rénovation
morale , foyer spirituel et intellectuel pour les jeunes.
Cela , elle doit l'être, d'autant plus qu 'il y a tant
de désorientés et d'apatrides parmi les intellectuels
d'aujourd'hui. L'importance de notre Université ca-
tholique ne saurait donc être exagérée d'aucune
façon. Raison de plus pour que tous les anciens
élèves de Fribourg comprennent que leur devoir est
de faire partie de l'Association des amis de l'Uni-
versité. Ainsi , ils conserveront un lien de plus avec
cette bonne vill e de Fribourg, dont M. Riedener
chanta , pour terminer, les charmes incomparables
de ville d'études et d'étudiants.

Sur ce, apportant le salut des autorités universi-
taires , le parrain du drapeau de la section en fête ,
M. le Recteur Oswald , magnifia le rôle de l'amitié
qui , jointe t la fidélité envers le passé et à la com-
préhension pour les sages innovations , a fait de
VAlemannia une société digne de la confiance de
tous, un foyer de rapprochement des générations et
un élément combien précieux de la cité universitaire .
Telle que la Société des Etudiants suisses la com-
prend , la section est , spécialement pour les tout
jeunes étudiants , un complément quasi indispensable
de l'enseignement universitaire , une véritable com-
mun auté de vie.

A l'issue de la séance commemorative, se tint un
Festrcommers digne des plus belles traditions aléman-
niennes, dans la grande salle de l'Hôtel suisse où
VAlemannia a son stamm depuis 1938, après avoir
été l'hôte du Peyer et du Terminus. En plus des
personnalités précédemment nommées, le président
Màtzler eut le plaisir de souha iter la bienvenue à
un fidèle ancien , M. le conseiller d'Etat Aloys Bae-
riswyl, aux délégués des diverses sections de la SES
de Fribourg et du dehors, aux représentants du
Mannerverein , de l'_4rbe!.eri>eret7i et du Gesellen-
verein , ainsi qu 'à ceux de la presse. Belle sympho-
nie de couleurs que la mosaïque de casquettes allant
de l'orange d'Activitas au rouge vin des Goten, sans
oublier le bleu foncé des Teutoniens d'Allemagne.
C'est donc devant une assemblée haute en couleurs
que le juge fédéral Schônenberger , président du
Conseil de l'Université, prit la parole pour rendre
à la suite des jeunes , qui avaient , le matin même,
ileuri les tombes des Alémanniens reposant à Saint-
Léonard, un vibrant hommage aux disparus. Notre
société, dit-il en substance, est catholique. Elle doit
le rester , non seulement par sa composition, mais
encore et surtout par son esprit. Académique, elle
doit l'être aussi par le niveau de son activité, par
le caractère et la valeur de ses membres.

Fribourgeoise, par des liens de plus en plus étroits
avec la population de Fribourg, son Université et
les autres sociétés d'étudiants, elle se doit de s'affir-
mer toujours et partout comme société patriotique.
Toutes ces caractéristiques et qualités feront qu 'elle
sera toujours davantage à la hauteur des exigences
des temps modernes , accueillante pour les idées nou-
velles qui ont du bon , et rebelle à tout traditiona-
lisme désuet ou paresseux.

Des applaudissements nourris prouvèrent à l'émi-
nent orateur le profond accord de ses auditeurs, qui
eurent encore la joie d'entendre M" Franz-Josef
Jeger , de Soleur e, qui leur apporta , en sa qualité de
président de l'Association des membres honoraires de
la SES , le salut et les vœux des 5500 intellectuels
catholiques issus des 50 sections de la SES.

Entouré de ses collègues du comité central Kei-
ser et Sieber, le président central, M. Bernard
Schnyder , de Brigue, remercia les Alémanniens de
leur fidélité aux principes de la société centrale,
tandis que M. Joseph Isenschmid , élu récemment
membre du gouvernement lucernois, dit avec un
enthousiasme débordant tout ce dont VAlemannia
l'avait muni pour le dur combat politique au service
de l'idéal chrétien (M. Isenschmid a épousé la fille
de M. Muller , ancien ingénieur en chef des EEF) .
Le chant du Riesenkampf mit un point final à la
partie officielle de la soiré e, cependant qu 'au beffroi
de la ville tintait l'heure de Vinitium fidelitatis .

. . .  et celle de dimanche
Au matin de la Pentecôte , la belle cohorte aléman-

nienne se rendit  à l'église du Collège Saint-Michel
pour y assister à la messe célébrée par un ancien,
le R. Père Otwin SPIESS, de l'Ordre de Saint-
Dominique. A l'Evangile , son confrère , le K. Père
Dominique PLANZER, membre d'honneur de Ta
section , prononça un sermon d'une élévation de
pensée remarquable. Mettant ses amis d'Alemannia
en face de leurs responsabilités à l'égard de
l'Eglise ct de la patrie , ii les encouragea aussi à
avoir toujours , comme par le passe , confiance dans
l' aide de Dieu , qui n 'abandonne jamais les hommes
épris de sa Vérité .

Puis , ce fut  à nouveau le tour de l'Hôtel suisse
d'accueillir la phalange des Alémanniens. Présidé
encore par M. Màtzler , le banquet de midi fut  dans
toute l'acception du terme une agape fraternelle.
En guise d'introduction , le président donna connais-
sance de fort  nombreux messages d' amitié prove-
nant de tous les coins de la Suisse. L'un d'entre
eux émanait  de M" Jean Bourgknecht , syndic de
Fribourg. Puis , apres les paroles de félicitations du
président des Ruithonen (du Technicum de Bcr-
thoud), société-marraine de l'Alemannia, et la
remise du ruban d'honneur de cette section à
M. Binz , un émouvant hommage fut rendu à l'unique
membre-fondateur présent, le colonel Franz Spychcr,
ancien président du Tribunal de la Singine (M. Lom-
briser , autre membre-fondateur , n'avait pu assister
qu 'à l' office).

MM. Oswald , Recteur de l'Université ; Schorer,
professeur à la Faculté de droit ; Schoenenberger ,
jug e fédéral , ainsi que MM. Al phonse Mûnzhuber
ct Dagobcrt Zwimpfer , tous deux vétérans de la SES,
furen t , eux aussi , l' objet d'une attention spéciale ,
de même que les RR. Pères Planzcr ct Spicss. Quant
à M. Binz , l 'hommage que lui rendit le président
pour son dévouemen t de tous les jour s en faveur des
anciens ct des jeunes , souleva un pacifique — et
combien mérité — tonnerre d'applaudissements ,
destinés également à Mm* Binz , à qui une superbe
gerbe de fleurs témoigna de l' affection de la grande
famil le  alémannienne. En termes émus, 31. Binz
remercia au nom de tous ceux qui avaient eu la
joie de recevoir des marques spéciales d'amitié et
de fidélité.

L'après-midi passa bien vite , trop rapidement pour
les anciens égrenant leurs souvenirs de jeunesse , pas
assez peut-être pour les jeunes qui avaient hâte de
« préparer », à la Grenette , par une soirée pleine
de charme, le bummel du lendemain à Morat.

• • •
Le 120" semestre de l'Alemannia touche à sa

fin. Le treizième lustre de son existence com-
mence. Que la société en fête soit assurée des
vœux chaleureux de toute la population de
Fribourg et de ses nombreux amis d'ici et
d' ailleurs. Intimement liée à notre ville depuis
1895, l'Alemannia le sera également dans les
années à venir. L'une et l'autre savent trop
bien ce qu 'elles se doivent réciproquement.
Jamais donc ne se ternira ou périra l'amitié
forgée par la conviction profonde que le bien
de l' une est aussi et en même vemps celui de
l'autre. Vivat , f l o r e a t , crescat Alemannia !

M. R.

êup a ooil hux un Geau p ct&àé
Pour le 60e anniversaire de Sarinia

Soeur jumel l e  de l'Alemannia, mère de la
Lepontia , qu'elle donna à Fribourg en 1915 ,
la Sarinia f ê t e  aujourd 'hui et demain son
60' anniversaire. Un âge ... entre deux pour
un homme, la jeunesse encore pour une
société ; la maturité plutôt , quand el le  a sur-
monté des d i f f i c u l t é s  qui eurent eu raison
d 'un organisme moins solide.

On ne conçoit pas plus  Fr ibourg sans la
Sarinia que sans la rivière qui a donné à
celle-ci son nom. Avouons que , pour un bap-
tême, c'en f u t  un ! Il y  en eut bien d 'autres.
Songeons aux bénédictions de bannières : en
1897 , aux Cordeliers, M.  Georges Python est
parrain, et marraine M"" de Montenach ; en
1914 , une cérémonie semblable a lieu à Saint-
Nicolas, avec M.  Eugène Deschenaux et M m "
Paul Aeby ; en 1937 , nous rencontrons, à
Sainte-Ursule, M n" Albéric de Week et
M.  Ernest Lorson, remplaçant M.  Gardian ,
s o u f f r a n t .  Voici , en 1951 , à Saint-Michel ,
M.  Paul de Courten et M Aloys  Salhn.

Mais remontons le cours , non de la Sar ine ,
mais de l'histoire sarinienne, pour assister à
la première séance , p lacée sous le signe de la
latinité, puisque nos amis tessinois y  prennent
part.  C'est M.  Aloys von der Weid qui la pré-
side avec la f e r m e t é  courtoise que nous lui
avons encore connue. Ou bien , écoutons ce qui
se passe dans une autre séance : M.  Louis
Ody  présente la devise que ses camarades
l'ont chargé de trouver : Sarinia serenat
fr ontes. • • •

Il y  a toute la Sarinia dans ces trois mots.
L'amitié, la chaleureuse amitié sarinienne s'y
p r o f i l e  et aussi le goût de la vérité.

L 'amitié, ce sont les chansons , de la
Musette de Murger  à la Marche sarinienne
que Joseph  Stritt a composée sur les f r a î c h e s
paroles  de Paul Bondallaz.  C'est aussi le théâ-
tre , de la Berline de l'Emigré, jouée au Vieux
Théâtre, au sobre Pauvre sous l'escalier , donne
à la salle Livio. Ce sont les bummels et les bals
où éclosent de touchantes idy l l es  ou d 'indis-
solubles unions, comme le remarquait l 'inou-
bliable Bernard de Week , dans une étude
publiée il y  a dix ans et à laquelle nous avons
f a i t  de larges emprunts ; ce sont les succès
s p o r t i f s  ; c'est le stamm, toujours le même et
t o u j o u r s . . .  ailleurs, un peu comme la belle
de Verlaine ; ce sont les tunes ; ce sont les
rentrées tard dans la nuit , ou le clair de lune
inspire des vers, quand la mémoire dé f ic ien te
a oublié ceux de Zamacoïs ou d 'un de ses
pairs ; ce sont aussi les « meules », ou cha-
cun et chaucune sont gentiment égratinés. Cette
amitié, l'Ancienne Sarinia en est, pour ainsi
dire , le dépositaire, elle qui maintient intactes
les traditions sariniennes et qui assure aux
jeunes appui  moral et matériel. L'Ancienne
Sarinia est née en 1902 , sous l 'impulsion de
M.  Pierre Nicolet , et M M .  Bernard de Week ,
Marcel Gardian, Lorson, José Python et Théo
Ayer lui ont donné impulsion et continuité en
ces dernières années.

La vérité, la Sarinia la recherche sur le
double plan de la politique et de la relig ion.
Dans le domaine de la vie publique , elle f r a -
ternise avec les groupements conservateurs f r i -
bourgeois, et comme eux , a mis depuis  long-
temps l'accent sur les préoccupations sociales.La

Société des E tud ian t s  suisses — dont clic est un
des ornements et à laque l l e  e l l e  a donné huit
prés iden t s  centraux ( M M .  Pierre Aeby ,  Louis
Py thon , Vincent Roten , José Python , Paul
Torche , A l o y s  S a l l i n , Henri  Fragniè re  et
Georges Guiso lan)  — lui soumet des su je t s  à
étudier ; il f o n t  l objet de d iscuss ions  animées
où chacun intervient , f a i s a n t  p r o f i t e r  les
autres Sariniens des ressources de sa culture
et de son tempérament  orato ire . Et l 'aumô-
nier — un f u s de Sa int-Dominique — apporte
dans les dél ibérat ions la sagesse d 'une doc-
trine sûre et de son expér ience .

Le double  courant de s y m p a t h i e  qui passe
de l'Ancienne à la Jeune Sarinia et de la
Jeune à l'Ancienne, un personnage la concré-
tise : c'est le Vereinspapa. I l  y  a , dans son
nom même l'autorité dont il est investi et la
bonhomie qui rend cette autorité supp or tab le
et même aimable pour des êtres p leins de
sève et de f e u .  M.  Sall in a succédé , dans cette
charge , à M.  Pierre  Aeby ,  s ' inspirant  comme
lui de la bonté de leurs prédécess eurs, l'abbé
Collomb en part icul ier .

Le but essentiel de Sarinia , c'est de f o r m e r
des c h e f s  chrétiens. La longue l is te  des anciens
où s 'inscrivent trois  conseillers f é d é r a u x
(Mot ta , Sarinien d 'avant la le t tre , M u s y  et
Celio) montre qu'el le  n'y a pas manqué. M ais
elle a marqué de son empreinte  ceux-là aussi
qui ont f a i t , dans l'ombre, leur devoir.

Il  f a u d r a i t  relever les liens étroits tissés
entre Sarinia et Pax Romana , la force puisée
dans les re tra i tes  de cel le- là  et sa collabora-
tion aux Con férences  de Saint-Vincent de
Paul ; il f audra i t  parler  encore des Fêtes  cen-
trales de Fribourg ; de l'union que crée la
section entre notre canton, d 'une part , le
Valais et le Jura , de l'autre ; dire aussi que
Sarinia s'est honorée el le-même en donnant , en
1937 , le ruban d 'honneur à M.  Joseph  Pil ler
qui , un an plus tard , était admis, sur sa
demande , dans la Société des Etudiants  suisses.

I l  f a u d r a i t  parler , e n f i n , des d é f a u t s  des
Sariniens . . .  Mais qui n'en a pas ? Et , comme
le notait Bernard de Week , « la transmission
d 'une g énération à une autre de la d é f e n s e
d' une cause ne si gn i f i e - t - e l l e  pas qu'à la base
de celle-ci se trouvent des concepts imma-
nents ? »

Et cela , c est l essentiel , Sariniens, a qui ,
de tout coeur , nous disons : « Bonne f ê t e  ! »

M. F.

PROGRAMME DE VENDREDI.. .
(Hôtel suisse, Fribourg)

18 h. 30 Réception de M. le conseiller fédéral
Giuseppe Lepori . '.* ¦".

19 h. Souper.
21 h, Kneipp. — Allocution de M. Lepori .

. . .ET DE SAMEDI
9 h. 30 Office de Requiem à l'église des Cordeliers.

16 h. Rassemblement à l'Hôtel suisse.
16 h. 30 Départ , place Georges Python , pour Gruyères.
18 h. Rendez-vous dans la cour du château.
18 h. 30 Souper dans la cour du château (en cas de

mauvais temps, à l'Hôtel de Ville).
19 h. 30 Bal Musette, pont de danse et musique

champêtre.
1 h. Départ.

Un exemple cïe
Dans notre article d'hier nous avons analysé les

différentes propositions en présence pour réduire
la charge fiscale qui pèse assez lourdement , il faut
le reconnaître , sur le contribuable fribourgeois. Tandis
que la première proposition du gouvernement voulait
simplement porter de 500 à 700 fr. la déduction
admise sur le revenu imposable par charge de
famille, l'initiative du parti radical proposait une
réduction générale de 10 % du barème. Finalement ,
une nouvelle proposition du gouvernement combi-
nant une réduction de 5 % du barème avec une
remise d'impôt de 8 fr. par charge de famille a été
votée.

Il nous parait intéressant de montrer à l'aide de
quelques exemples les répercussions des différentes
propositions à l'égard du contribuable.

Pour ne pas être accusé de fabriquer un exemple
pour les besoins de la cause , nous prendrons la
situation d'un contribuable dont nous connaissons
personnellement la situation. Nous pourrions donner
son nom et son adresse. Il est ouvrier , habite en
ville de Fribourg et gagne environ 700 fr. par mois.
Il voit cependant son salaire s'améliorer et pense
obtenir bientôt mensuellement 800 fr. Marié , il a
quatre enfants en bas âge à sa charge.

Actuellement , il est imposé comme suit :
Revenu de son travail 12 X 700 8.400 fr
Déduction personnelles pour

lui et son épouse 2 X 500 1.000
Déduction pour ses

trois premiers enfants 3 X 500 1.500
Déduction pour

le quatrième enfant 600

Total des déductions 3.100 3.1O0

Revenu imposable 5.300
Impôt cantonal 175.95
Impôt communal (1,15 Te) 202.35

Impôt total 378.20
Le premier pro je t  de réduction portant à 700 fr. la

déduction par charge de famille aurait- porté ses
déductions de 3.100 à3.800 et réduit son revenu impo-
sable à 4600 fr. pour lequel l'impôt cantonal est de

L'éloquence des chiffres

réel net ion fiscale
138 fr. L'impôt communal serait pour lui de 158,70
et le total de son imposition 296 ,70. La réduction
aurait été ainsi pour lui de Fr. 81,50.

L'initiative radicale lui vaudrait une réduction de
10 % soit de 37,80, autrement dit bien inférieure.

Le projet conservateur voté par le Grand Conseil
lui apporte deux choses.

Une réduction de 5 % du barème cantonal :
soit pour un revenu imposable qui reste de 5.300 fr.
l'impôt cantonal de 175,95
est diminué de 5 % soit 8,80
plus de 8 fr. par enfant soit 4 X 8  32.—

Total 40.80 40,80

L'impôt cantonal sera ramené à 135,15
L'impôt communal à 155,40

Imposition totale 290 ,55
Ce qui représente pour ce contribuable un allége-

ment de 87,65 fr., soit plus du double de ce que lui
donnerait  l ' init iative radicale , et davantage que ne
lui apportait  la première proposition du gouverne-
ment. C'est aussi ce que le rédacteur de La Gruyère
avec sa dist inction coutumière appelle se f . . . .  du
droit et du peuple ! Pierre Barras

Amateurs de champignons, attention !
M. Lucien Vannaz , inspecteur des champignons,

nous signale qu 'on a remarqué , ces derniers jours ,
une poussée exceptionnelle d'eutolomes livides. Cette
espèce croit dans les pré s où , en temps ordinaire,
elle est assez rare. Elle est d' autant plus dangere use
que vénéneuse , eue ressemble passablem ent au tri-
colore de la Saint-Georges champignon comesti-
ble avec lequel on risque de la confondre. Les ama-
teurs de champignons voudront bien observer la plus
grande prudenc e dans leurs cueillettes et les sou-
mettre , en cas de moindre doute , au contrôle de l'ins-
pecteur .

Sta& de wuf,ag&& datiô, ta àuie l
mais, bientôt . . .  de belles vacances gratuites en
Suisse ... en France ... en Espagne ... en Italie ...
en Sicile ..., etc., offertes par 264

le Vermouth NOBLESSE



Reflexions du promeneur
Mais oui, mesdames, vous avez bien raison de

promener en poussette vos derniers nés et de les
faire bénéficier du grand air et du soleil. Ils sont
votre joie et votre fierté et votre bonheur rayonne
sur tous ceux que vous rencontrez. Vos bébés sont
certes tous plus mignons les uns que les autres, mais
ce' n'est tout de même pas une raison pour vous
mettre deux ou trois de front sur un trottoir fré-
quente et obliger tout le monde à faire un détour ,
parfois dangereux, sur la chaussée, pour vous croi-
ser. Si vous vous arrêtez un instant pour bavarder
— défaut bien masculin, direz-vous — ne bloquez pas
votre poussette au travers du trottoir , ne la balan-
cez pas dans les jambes des autres piétons , mais
garez-là sur le bord où elle ne gênera personne, sans
encombrer pour autant l'entrée d'un magasin ou la
porte d'une maison. D'avance nous vous en remer-
cions.

Et ce nous est une occasion pour rappeler que les
bicyclettes que l'on pousse à la main n'ont rien à
faire sur les trottoirs. Le bord de la chaussée leur
est réservé.

Le promeneur

Nos enfants à la radio
A la suite d'une erreur du studio , notre journal

avait annoncé pour samedi pass é l' audition de chan-
sons de l'abbé Bovet par un chœur d' enfants  d 'Avry-
devant-Pont , dirigé par M .  A. Sottas , instituteur.

En réalité, c'est ce samedi-ci , soit le 4 juin, à
12 h. 30, dans l'émission Chœurs de Romandie, que
ces chansons seront d i f f u sée s .

Belle pêche
M. Vincent Nadal , marchand de primeurs à Fri-

bourg, a péché , dans la Sarine, un brochet pesant
plus de trois kilos.

Suzanne Malurd
à Atiaiens

LE DIEU
VIVANT

Celle qui, en collaboration avec sa dé fun te  mère,
a écrit le Dieu Vivant est venue voir jouer son
œuvre. Elle a assisté aux trois représentations de
samedi dernier et de la Pentecôte . Les spectateurs ont
eu le privilège de l' entendre après l'entracte. Son
message vibrant de f o i  et àe charité a évoqué les
collaborations multiples qu'a nécessité cette gran-
awse réalisation. J'y ai vu , dit-elle, l'action invisi-
ble de ma mère à laquelle s'ajoute celle de vos morts
qui vous ont transmis un christianisme vivant. Le jeu
des acteurs atteint magnifiquement son but parce
que d'abord il est animé par des cœurs de croyants.
D'autre part , la présentation du draine divin que
vous évoquez est si soignée, si au point , qu'elle m 'a
remplit d'admiration et dépasse ce que j ' avais ima-
giné et ce que j ' ai vu dans mon pays.

Le contact de M' 1' Malard avec Attalens n'a pas
été s implement celui de l' auteur qui vient juger ses
porte-parole . L'écrivain a apporté toute la richesse
de sa personnalité rayonnante d'intelligence, de f i -
nesse et de coeur. M' " Malard s 'est sentie en famil le
dans notre communauté paroissiale. Pendant deux
jours, avec une simplicité communicative, elle f u t
avec tous.

Son passage à Attalens laisse un chaleureux et
lumineux souvenir.

Dernières représentations
Elles auront lieu samedi prochain , en matinée et

soirée, et dimanche en matinée. Déjà il n'y a plus
de place disponible pour samedi après midi : comme
la plupart des précédentes, cette représentation aura
lieu à guichets fermés. Pour les deux dernières, la
location se couvre rapidement. Ceux qui ne veulent
pas manquer l'aubaine de voir une telle évocation ,
bien rare en Suisse romande, se hâteront de retenir
leurs places. (Tél. 021 — 5 01 03).

Nous rappelons le train spécial prévu samedi soir
pour la Gruyère.

Communiqués
Messe du soir à Saint-Pierre

Comme de coutume le Saint Sacrement sera exposé
toute la journée à l'adoration des fidèles. A 20 h. 30,
ce soir , messe communautaire où sont invités spécia-
lement les groupements paroissiaux de jeunesse et
d'adultes.

CONCE'RT
La musique Concordia donnera , ce soir , vendredi ,

au Kiosque à musique, dès 20 h. 30, le concert qui
n 'a pas pu être donné vendredi dernier , en raison
du mauvais temps.

A la veille de la Voque landwehrienne
C est donc demain samedi , ct dimanche , qu 'aura

lieu , aux Grands-Places , la Vogue landwehrienne.
Nous donnerons demain le programme complet de
la f ê t e .  Bornons-nous à dire qu 'il y aura concerts et
soirées famil ières  et , dimanche aptes,  midi , un cor-
tège. Samedi , dès 11 h., dans la cantine , où sont
montés divers ct jolis stands , apéri t i fs .

Examens des écoles primaires de la ville

Demain samedi 4 juin , Theresianum (Jura) : à
8 h ,, examen de la l r * classe mixte (Sœur Saint-
Etienne) ; à lo h-, de la 2° classe mixte (Sœur
Gabrielle Robin). — Petit-Rome (Sainte-Agnès) : à
14 h., examen de la 3"-4e classe des garçons (M. Mar-
cel Brunisholz) ; â 15 h. 30, de la 5* classe des
garçons (M. Albert Carrel) .

MEMENTO

Vendredi 3 juin
Cinémas : Capitole , Corso, Livio, Rex , séances à

20 h. 30 ; Corso, matinée â 15 h.
Cathédrale : 15 h., concert d'orgues.
Kiosque à musique : 20 h. 30, concert public par

le Corps de musique Concordia.
D' o f f i c e  : Pharmacie centrale , rue de Lausanne,

tél. 2.30.91.

.Lies sr>o_ rts»
FOOTBALL

A Genève , Servette bat Fribourg, 2 à 1 (1-0)
Sans trop y compter , on espérait que l'équipe

fribourgeoise reviendrait avec un , si ce n'est les deux
poinls de son match joué hier soir à Genève . Il a
malheureusement fa l l u  se résigner à une défa i te  de
justesse , alors que les avants avaient la possibilit é
d' emporter l' enjeu ou du moins le partage.  Cela est
d'autan t plus regrettable que la défense  s'est f o r t
bien comportée face  à la redoutable attaque serve-
tienne et que Dougoud s 'est tout particulièrement
distingue.

A voir le déroulement de ce match , on aurait pu
croire eiue c'était Servette qui avait un urgent besoin
de poinls , tant les défenseurs , Mattei  dans les buts,
Dutoit et Weiler en arrière , mirent d' ardeur à se
dé fendre , ct la ligne d' attaque , composée de Balla-
man, Fridlànder , Fasleya , Pasteur et Anker , à vou-
loir à tout prix marquer des buts. Il fa l lu t  la grande
classe de Dougoud et la bonne tenue de la défense
fribourgeoise pou r limiter les dégâts. Par contre , la
prestation de la ligne d' attaque des visiteurs f u t
assez décevante en premièr e mi-temps , pour s 'amé-
liorer quelque peu après la p ause. Durant les pre-
mières minutes, au moins deux belles occasions de
marquer fu ren t  o f f e r t e s  à nos attaquants qui ne
surent ou ne purent en pr o f i ter .  Ce f u t  en p arti-
culier le cas d' un tir de P o f f e t , trop faiblement ren-
voyé par Mattei , mais Weil ne f u t  pa s assez leste
pour loger la balle dans les f i le t s .  Au contraire , ce
f u t  Anker , lors de l' un de ses rapides déboulés ,
qui marqua un for t  joli but , le seul de cette première
mi-temps.

En seconde mi-temps , Servette dut jouer à 10 hom-
mes, Epp  ayant été blessé dans une rencontre avec
P o f f e t .  Fribourg en prof i t a  pour attaquer p lus dan-
gereusement , mais la défense  locale se battit avec
la dernière énergie et par fo is  même assez sèchement.
Lors d' une dangereuse p ercée de Mella , qui occupait
un poste dans la ligne médiane , Dougoud , dans uns
magnif ique intervention , réussit à dévier la balle
des poings , mais, à la stupéfa ction générale , l'arbi-
tre dicta un penalty contre les visiteurs . Ce f u t  alors
un beau concert de s i f f l e t s , qui dura au moins 10 mi-
nutes .et dont se souviendra longtemps M. Schœn-
holzer , lui rappelant un concert du même genre lors
d' une erreur aussi monumentale commise à Fribourg
contre ce même Servette. Répondan t à une remar-
que d 'un joueur fribourgeois , justement outré, il
répondit qu'il reconnaissait son erreur, mais qu 'il
ne pouvait pa s revenir sur sa décision. Singulière
réponse en vérité. Friedlaender ne manqua pas l'oc-
casion de transformer le coup de réparation , malgré
une belle tentative de Dougou d. Le seul but fr ibour-
geois f u t  marqué par Pellaton , qui termina une belle
combinaison en se déportant sur la gauche et en
trompant M attei  qui fourni t  lui aussi une magni f i -
que partie .  Il eut notamment l'occasion de se dis-
tinguer tout spécialement à deux minutes de la f i n ,alors que chacun la voyant déjà  pénétrer dans l' an-

gle supérieur des buts , il intercepta une balle expé-
diée de la tète par Edcnhofer .  Notons que dix minu-
tes avant le couv de s i f f l e t  f i na l , Edenhofer man-
qua un penalty, justement accordé celui-là pour une
f a u t e  de la main de Dutoit , en tirant dans les mains
du gardien.

Fribourg a donc perdu ce match qu'il avait la
possibilité de gagner. Mais il f a u t  reconnaître objec-
tivement que , techniquement , Servette était plus f o r t ,
Anker , Pasteur , très brillant , et Pastega , redouta-
ble tireur , ont été les plus en vue , avec Epp ,  joueur
de grande classe comme centre-demi. La défense
a été également très for t e , comme dans l'équipe f r i -
bourgeoise , dont ce f u t  le point for t .  Cette dernière
devra maintenant fourn i r  un gros e f f o r t  dimanche
prochain pour mettre à son actif les deux points qui
sont nécessaires. n D

Le match Fribourg-Chiasso
Le championnat de footbal l  louche à sa f i n  ct le

F. -C . Fribourg jo uera dimanche le dernier match
de la saison sur son terrain. Si la saison f u t  part i-
culièrement pénibl e pour le club local lonatemps
sérieusement pr omis à la relégation , il semble bien
qu'elle se terminera d'heureuse manière. Encore quel-
ques point s et le danger sera définitivement écarté.
Pour cela , il est indispensable que les défenseurs  des
couleurs fribour -geois es poursuivent leur e f f o r t , sani
se relâcher. I l s  pourront alors toucher la récom-
pense que mérite leur courage et leur p ersévérance
en maintenant leur équipe en première catégorie de
jeu et même en améliorant leur classement , ce 'qui
est encore possible. Mais qu 'ils soient sur leurs
gardes , car les deux derniers classés lutteront avec
l'énergie du désespoir pour éviter la culbute ens 'appropriant les points des derniers matches restant
a jouer.

Or , le dernier match que joueront les Fribourgeois
aura préciséme nt lieu à Lucerne, où il ne sera p as
fac i le  de vaincre . C'est pourquo i il est indispensa-
ble C. gagner le match de dimanche contre Chiasso.
Cela n'est certainement pa s impossible , mais cela ne
sera pa s faci le  non plus . Les méridionaux ont une
équipe instable , mais toujours dangereuse p our les
meilleures. Leur jeu , basé essentiellement sur unedéfense serrée et de rapides contre-attaques par lesfameu x  ailiers Chiesa et Riva I V, leur a permi s desurprendre les p lus for t e s  équipes cette saison encore.Bien lancés par le stratège Obérer , ces deux ailiers
sont redoutables et savent prof i ter  des moindresoccasions pour surprendr e les plus f o r t e s  dé fenses
Le gardien Nessi , l'arrière Boldini , le centre-d-emistoppeur Quadri , le demi Giorgetti et l'inter Arientisont des hommes de valeur , rapides et p ratiquantavec virtuosité le jeu  de demi-volée cher aux Tran-salpins.

Que les Fribourgeois , soient donc sur leurs g ardess'ils veulent se mettre déf ini t ivemen t  en sûreté et ter-miner la saison mieux qu'ils ne l'ont commencée
Comme de coutume , le match débutera à 15 h etsera pr écédé, dès 13 h., par la confrontation 'desréserves des deux clubs.

RAD
(Extraits do Radio .¦z ,

Vendredi 3 juin
SOTTENS 

13 h. 20, Cncerto en ré majeur, op. 35 (Tchaï-kovsky). — 13 h. 45, La femme chez elle. — 16 h.,
L'Université radiophonique internationale. — 16 h. 3o'
Musique française des XVII' et XVIII" siècles . —
17 h., Le feuilleton de Radio-Genève. — 17 h. 20 ,
Deux par deux . — 17 h. 30, Jazz aux Champs-Elysées.
— 18 h ., L'Agenda de l'entraide et des institutions
humanitaires. — 18 h. 10, Deux rondes (Paul Port t.
— 18 h. 15, Le désarmement . — 18 h. 30, Callirrhoé ,ballet (Cécile Chaminade). — 18 h. 45, Les cinq mi-
nutes du tourisme. —. 18 h. 50, Micro-partout. —
19 h. 8, Le Tour cycliste d'Italie. — 19 h. 15, Infor-
mations. — 19 h. 25, La situation internationale. —
19 h. 3-- , Instants du monde. — 19 h. 45, Impromptu .
— 20 h. 10, Le magazine de la télévision , par René
Schenker. — 20 h. 30, Musique légère d'aujourd'hui
— 20 h . 50, Aux frontières de l'irréel : Le train de
brouillard , par Pascal Giachino. — 21 h. 20, Trio en
ré mineur , N° 4 (Félix Mendelssohn). — 21 h. 50 ,
Sous le signe de l'écho, — 22 h. 10, Germaine Fou-
gier, soprano, accompagnée au piano par- Isidore
Karr . — 22 h. 30, Informations. — 22 h. 35, Musi-
que de notre temps. Compositeurs russes.

BEROMUNSTER 
13 h. 25, Musique de chambre. 14 h., Pour Madame ,

14 h. 30, Reprise d'une émission radioscolaire!
16 h. 30, Emission pour les malades. 17 h., Solistes.
17 h . 30, Pour les enfants de langue romanche. 18 h.,
Disques . 18 h. 10, Pour les amateurs de jazz. 18 h. 50,
Heure de l'information. 19 h. 10, Chronique mon-
diale. 19 h. 25 , Communiqués. Tour d'Italie. 19 h. 30,
Informations. Echo du temps.. 20 h., Première émis-
sion en marge des Fêtes zuricoises de juin : Oeuvres
de Monteverde. 21 h„ Emission pour les Rhéto-
Romanchcs. 22 h. 15, Informations. 22 h. 20, Orches-
tre récréatif bàlois.

MONTE-CENERI _
13 h . 45 , Mélodies de Verdi. 17 h., Or a Serena

17 h. 30, Violon et piano. 17 h. 50, Invito a meri -
dione. 18 h., Musique demandée. 18 h. 30, Da ascol-
tare in pace . 18 h. 40, Caprice italien (Tchaïkovsky)
19 h, Tour d'Italie. 19 h. 15, Informations . Il Quo
tidiano. 19 h. 40, Distractions. 20 h., Horizon tessi-
nois. 20 h. 30, Oeuvres de compositeurs français . 21 h.
« Casco », comédie radiophonique (G. Hoffmann)
21 h. 45, Cours de culture. 22 h., Rythmes et mélodies
22 h. 15, Informations. 22 h. 20, Concert Schubert

ETRANGER _
15 h. 30, Vatican (31,10, 25,55, 19,87 et 196) :

In format ions . 16 h., Francfort : Piano. 16 h., Ham-
bourg : Quintette N° 3 (A. Reicha). 18 h., 'Angle-
terre III : Musique pour orgue. 19 h. 45, Vatican
(50 ,26 , 41,21, 31,10 et 196) : Actuali tés. 20 h., Bruxel-
les II : Concours international Reine Elisabeth,
20 h. 10, Hilversum II : Orchestre de chambre .
20 h. 45, Vatican (mêmes ondes qu 'à 19 h. 45) :
Emission religieuse en allemand. 21. h., Munich :
Concert symphonique. 21 h., Sud.vestfunk : Concert
symphonique. 21 h., Italie I : Concert symphonique.
21 h. 40 , Hilversum II : Orchestre du Concertge-
bouw. 22 h. 35, Angleterre III : Récital de piano.

Samedi 4 juin
SOTTENS 

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour . Culture
physique . — 7 h. 15, Informations. — 7 h. 20, Disque.
Premiers propos. Concert matinal. — 11 h.. Emis-

«^ fign
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sion d'ensemble. — 12 h. 15, Ces goals sont pour
demain. — 12 h. 30, Chœurs de Romandie. — 12 h. 45 ,
Informations. — 12 h. 55, La Parade du samedi.

13 h. 30, Plaisirs de longue durée . — 14 h„ Et
chantons en chœur. — 14 h. 25, Les enregistrements
nouveaux. — 15 h. 25, L'imprévu de Paris. —
15 h. 45, Votre thé en musique. — 16 h ., Pour les
amateurs de jazz authentique. — 16 h. 30, Grandes
œuvres , grands interprètes. — 17 h. 15, Momen ts
musicaux. — 17 h. 30, Swing-Sérénade. — 18 h.,
Cloches du pays. — 18 h. 5, Le Club des petits amis
de Radio-Lausanne. — 18 h. 30, Le courrier du
Secours aux enfants. — 18 h. 35, Les Courses hippi-
ques de Morges. — 18 h. 50, Le Micro dans la vie. —
19 h. 8, Le Tour cycliste d'Italie . — 19 h. 15, Infor-
mations. — 19 h. 25, Le Miroir du temps. — 19 h. 45
Un disque. 19 h. 50, Le Quart d'heure vaudois , par
Samuel Chevallier. — 20 h. 10, Six chansons en
quête d'éditeur . — 20 h. 40, Pour le 80e anniver-
saire de la mort de Georges Bizet , évocation musi-
cale . — 21 h. 25, Paris-ballade. — 21 h. 55, Enchanté
de faire ma connaissance. — 22 h. 30, Informations.
— 22 h. 35, Entrons dans la danse.

BEROMUNSTER 
13 h. 10, Schlagzeilen-Schlalichter. 13 h. 20, Club

accordéoniste Berne-Sud . 13 h. 40, Chronique de poli-
tique intérieure. 14 h., Musique populaire . 14 h. 50,
Chronique de Radio-Berne. 15 h. 20, Pour les ama-
teurs de jazz . 15 h. 50, Sonate en si bémol majeur
(Mendelssohn). 16. h. 15, Emission en dialecte.
16 h. 45, Trois Moralische Kanbaten (G.-Th. Tele-
mann) . 17 h. 30, Pour Madame. 18 h., Mélodies tziga-
nes . 18 h. 25 , Questions sociales d'actualité. 19 h.,
Cloches du pays. 19 h. 10, Disques. 19 h. 20, Com-
muniqués. Tour d'Italie. 19 h. 30, Inf. En visite chez
M. Du-H .O. Staub (Paris). 20 h. 5, Concert récréa-
tif . 20 h. 45, Soirée variée. 22 h. 15, Informations.
22 h. 20 , Danses.

TELEVISION ROMANDE 
De 20 h. 30 à 22 h. 55 env.

Télé-Journal. — Coupe suisse des variétés. Remise
de la Coupe à l'équipe finaliste. Une émission de
Radio-Lausanne en collaboration avec Radio-Genève
et la Radiodiffusion-Télévision française. — C'est
demain dimanche, par M . l' abbé J.  Rey.

«Semaine de la Rose»
Genève

Un concert sensationnel de

l'Orchestre Philharmonique de Philadelphie
aura lieu le mardi 7 juin , à 20 h. 45,

au Théâtre de verdure du Parc de La Grange
110 exécutants

Direction : Maitre Eugène Ormandy

Au programme : Léonore 3 de Beethoven , 6* Sym-
phonie de Tchaïl.owsky, Epigraph de Dello Joio,
L'Oiseau de feu de Strawinsky. 1043

Location : Association des Intérêts de Genève
Au Grand Passage

AU c@m
m IA RUE...

« Que les temps sont changés ! a dit un poète qui
pourrait bien être Victor Hugo.

C'était un grand poète . Moi , j e  ne suis qu 'un pet i t
prosateur , qui essaye de fa i r e  de son mieux. Je me
sens cependant obligé de clamer à tous les échos que ,
aujourd'hui et demain , les Sariniens fê teront
leur soixantième anniversaire.

I ls  sont jeunes : entre vingt et vingt-cinq ans, au
grand maximum. Mais ils sont bien braves , ces
jeunes hommes, en l'honneur desquels j' emploie ma
meilleure plume. Savez-vous la raizon d'icelle , comme
on disait au Grand siècle , le X V I I ' , celui du Grand
Roy Louys , quatorzième du nom ?

C'est que j' ai eu l'honneur , il y aura bientôt trente
ans , d' être nommé Fuchsmajor de Sarinia. Ce sont
des choses qui arrivent et ne s 'oublient pas : on peut
aller traîner sa bosse en Italie , comme tout le
monde , en Espagne , la terre où naissent les caballe-
ros qui se fera ien t  tuer plutôt que de d ire un men-
songe , aux Iles Touamotou , dans l'Océan Pacif ique ,
qui ne l' est pas toujours tellement que ça. M ais ,
comme dit la chanson qu'on chantait de notre
temps : Et l'on revient toujours â ses premières
amours : A Fribourg !

Ce qu il y a de remarquable, chez ces Sariniens ,
c'est qu'ils ont un Vereinspapa , M' Sallin , un mai-
tre du barreau. On appelait le président , de mon
temps , le Hoch-Senior. Mais tout cela a évolué , avec
raison ù'aillcurs , et le président de Sarinia , on
l'appelle Ackermann junior : il mesure dans les un
mètre quatre-vingt-deux ou trois.

Il y a un nom allemand , dont je  ne sais pas la
signification , pas plus que celle du nom de mon
successeur et Fuchsmajor actuel , M. Suter , né natif
de Muotathal (Schwyz ) ,  qui s'exprime en un f ran-
çais si impeccable et sans accent , que j e  le lui repro-
che. Il f au t , en e f f e t , comme disait Camoëns , le grand
écrivain portugais s'exprimant en espagnol :

« Hace falta que los estranjeros hablasen orgulla-
mente mal los idiomas estranjeros. »

Traduction : Il est nécessaire que les étrangers
parlent orgueilleusement mal les langues étrangères.

En fa i t  de langues nationales ou étrangères , nous
seront comblés par la présence du conseiller fédéral
Lepori , qui veut bien m'honorer de son amitié, et
qui a le mérite de s 'exprimer en paroles ailées,
comme disait l' aède Homère. Quant à Horace , ce f i n
poète latin , s'il avait été le contemporain de Herr
Bundesrat Lepori. il n'aurait plus voulu diautre
commensal.

Dans des cas pareils , on est un peu comme Gar-
gantua : partagé entre la joie et la douleur , qui ne
sçavoit sy devoit ryre ou pleurer , voyant son f y l s
Pantagruel tant grand et tant beau, et sa f emme
Badebec morte. On regrette , d' une part , Ho race, qui
a écrit des vers d' autant plus immortels, que l'on
est bien incapable die les traduire comme il f a u t ;
par exemple : Non licet omnibus adir é Corinthum.
D' autre part , on est content de vivre à notre épo-
que, et de fraterniser avec ses sympathiques
Sariniens .

De notre temps , nous étions un peu à cheval sur
l'étiquette. Les jeunes Sariniens d' aujourd'hui le
sont encore sur le point d'honneur , comme nous
l'étions jadis.

Cela signi f ie  que, si les temps évoluent , l'esprit
demeure. Le Flâneur de service "¦

Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

21 mai : Ackermann Marti n, commerçant , de
Buochs (Nidwalden ) , né en 1889, époux de Marie
née Zbinden , à Brunisried. — Knusel Emile , employé
de commerce, de Risch (Zoug) , né en 1885, fils de
Knusel Jakob et de Franziska née Kàppeli , eîéliba-
taire , â Fribourg.

24 mai : Zahno Joseph , agriculteur , de Guin et
Tavel , né en 1890, veuf de Florentina née Rumo, à
Wunnewil.

CE -©Olît AP COHIIMIA
FRIBOURG

Capitole. — Les amants du Tage : pour adul-
tes avec réserves.

Corso. — H eidi et Peter : pour tous.
Livio. — La chute de la maison Usher : pour

adultes.
Rex. — Le mur de verre : pour adultes.

BULLE
Prado. — La pensionnai re : pour adultes aver-

tis.
Lux . — Les hommes préfèren t  les blondes :

pour adultes.
GUIN

Exil. — Berg-Heima t : pour adultes.
ROMONT

Cinéma. — Le salaire de la peur : pour adul-
tes avertis.



t
Madame Marius Renevey-Baill ifard et ses en-

fants, Jean-Paul et Geneviève, à Avenches ; q
Madame Veuve Emile Rcnevey-Corpataux, à e

Fr ibourg ; p
Monsieur et Madame Alfred Baillifard-Dougoud,

à Fribourg ;
Mademoiselle Augusta Renevey, à Fr ibour g ;
Monsieur et Madame Louis Renevey-Steinauer

ct leurs en f ants, à Avenc hes ; I
Monsieur et Madame Jean Baillifard-Berset et

leurs en fants, à Villaz-Saint-Pierre, _ (
ainsi que les familles parentes et alliées, b
font  part  de la perte douloureuse qu 'ils viennent à
d 'éprouver en la personne de y

Monsieur d

Marius Renevey î
leur bien cher époux, père, fi ls, beau-fils , frère ,
beau-frère, oncle et parent , enlevé à leur tendre
af f ect ion , le 1" juin , dans sa 42 " année , muni
des Sacrements de l 'Eglise.

L'office d'en te r rement  sera célébré en la
Cathédrale de Saint-Nicolas, samedi 4 juin , à a
8 heures 30.

Départ  du domicile mortuaire : Rue de l'An-
cienne-Préfecture 209 , à 8 heures 20.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part.

t
Monsieur et Madame Arnold Perritaz-Dupas-

quier et leurs enfants  ; les enfants  et petits-
en fants de feu Jules Dupasquier, et les familles
p arentes , font  par t  du décès de

Monsieur

Oscar Dupasquier
l eur cher père , beau-père, grand-père, f rère ,
beau-frère, oncle et parent , survenu le 2 j uin ,
à l'âge de 60 ans, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'off ice  d' enterrement sera célébré en l'église
de Saint-Jean, samedi 4 juin , à 9 heures.

Récitation du chapelet à l'église de Saint-
Jean , où est déposé le corps.

¦»__¦_¦____—————¦—¦n___________

t
La vénérabl e Abb aye des ma çons

Confrérie de Saint-Théodule

a le triste devoir de faire par t  du décès de

Monsieur Marius Renevey
leur re gretté con f rère

Les membres de l 'Abbaye sont priés d'assister
aux obsèques , qui auront lieu en la Cathédrale
de Saint-Nicolas, samedi 4 j uin , à 8 heures 30.
a4, , d

Monsieur le Doyen
et les Cécilicnncs du Décanat d'Avenches

ont la profonde douleur de faire part du
décès de L

Monsieur Marius Renevey
membre très dévoué du comité décanal

L'enterrement aura lieu à la Cathédrale de
Saint-Nicolas, samedi 4 juin , à 8 heures 30.

t
La Société suisse des voyageurs de commerce,

Sect ion de Fribour g

a le regret de faire par t  du décès de

Monsieur Marius Renevey
membre act if

Les membres son t pr iés d'assister aux obsè-
ques , qui auront lieu samedi 4 juin , à 8 h. 30,
à la Cathédrale de Saint-Nicolas.

IllIlMllw—¦¦_»—WE_M im I«_„I_. iium——

»_¦¦____ —__—__ll.li llll—_—¦___———_

t ' î
V « Ancienne Activitas » et 1* « Activitas » I

section de la Société des Etudiants Suisses
au Technicum de Fribourg

font  par t  de la perte douloureuse qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher
collègue et ami,

Monsieur Marius Renevey
La messe de sépulture, à laquelle les membres

sont priés d'assister, sera célébrée samedi 4 juin ,
à 8 heures 30, à la Cathédrale de Saint-Nicolas. -

Perdu
portemonnaie noir , conte-
nant une forte somme.
Parcours : Escaliers des
Neigles, rue de Morat ,
Cabine tél. Lorette-Neu-
veville> la Gare.
Prière de le rapporter
contre bonne récompense
à Cotting Bernard, Pré
d'Alt 2, Fribourg.

Dans l 'impossibilité de répondre personnelle-
ment à chacun, la famille de P

Monsieur Samuel Roulet 5?
remercie sincèrement toutes les personnes qui £par leur présence , leurs envois de fleurs et leurs v ,
messages, lui témoignèrent leur sympathie lors
de son grand deuil.

Missy, le 2 juin 1955. à
d

Mademoiselle Ju lie Overney ;
Monsieur et Madame Constant Overney-Barras et leurs

enf ants ;
Dom Clément Overney, Chartreux ;
Madame ct Monsieur Félix Grossrictler-Overney et leurs

en f ants ,

profondément  touchés des nombreuses marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées à l'occasion du décès de

Monsieur Calybite Overney
remercient sincèrement le Clergé , les Autorités cantonales ,
de Distr ict , communales et paroissiale, le pers onnel de la
Scierie Overney, les Cercles Conservateurs de Charmey et
de la Gruyère, les Sociétés locales , le Crédit Gruyér ien à
Bulle , la Caisse de Crédit Mutuel de Charmey, ainsi que les
parents , amis et connaissances qui ont pris par t  à leur
grand deuil.

L'office de septième
sera célébré mardi 7 juin , à 7 h. 45.
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Au Coin du Bourg
Voyez notre beau choix,

Mesdames X

Tabliers à manches façofl godets 13.90
Tabliers 1/_ manches j o. ie cretonne 12.90
Tabliers-robes 18.50
Tabliers-jupes .r.» amples 6.90 5.90
i aDIierS TllietteS toutes grandeurs clep. _ .—

Chemises de nuit 3.0.0 15.50 12.50
R_-_ C Klvlnn crè Pe> f i let> Helanca Q On
Uao IIJ.U.I soie artificielle suisse dcp. O.OU

r UIiUV Clb coton, façon moderne dep. O.ïJU

I UiSuVC! o pure laine, courtes manches _î_..ï*U

PllPIT--ÇPC fo rç ons , blanches, à manches A QflulICIIIluCo et courtes manches dep. _ ' «ïJU

Pantalons courts garÇonS deP. 6.90
CUlOtteS fantaiSie enfants , avec barctles 4.50

158 Place du Tilleul 159
_HHira__B__H_________HBB____H__D*___H_l___a__

Jeune ls
Café Romand demande

gentille

pour la cuisine et aide au
ménage. 14876

Se présenter.
Téléphone 2 31 41.

Jeune homme
ON DEMANDE

dans hôtel près Lucerne ,
pour des travaux de mai-
son. 38343

Hôtel Kastanienbaum,
Kastanienbaum,

près Lucerne.

Perdu
La personne qui a trouvé

une chevalière dame
initiale L. P.. le lundi de
Pentecôte, au Café-Res-
taurant de la Croix-Blan-
che, à Posieux_ est priée
de la rapporter contre
récompense à la rue du
Simplon 14, 4' et., droite.

EN RECLAME m

2 JOURS SEULEMENT I
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Fr. 1.45 le kg. net
R. STALDER , primeurs E. BURNIER, primeurs

Arcades de la Gare 0n porte à domicile 17, Pérolles
Tél. 2 15 09 Tél. 2 1132

THUSIS - VIAMALA GR
Station subalpine de cures d'air dans la vallée des
châteaux et forts. Plage dans la forêt. Centre d'excur-
sions pour tout le canton. Bons hôtels. Prix global
pour 7 jours : Fr. 110.- à 130.-. Prospectus par le
Bureau de renseignements de THUSIS. 903

EN CAS DE DÉCÈS

Ad. GENDRE
Pompes Funèbres Générales

Fribourg TeL 2.39.95 Arcades gare

VACHER
On demande pour tout
de suite 76-238

de confiance, capable , pi
12-14 vaches. Bon gage.
vie de famille assurés.

Tél. (037) 4 31 63.

Café-Restaurant de la
ptace d e m a n d e
pour entrée tout de
suite

sommelière
Se présenter ou télé-
phoner à l'Hôtel des
Corporations, Fribourg

Tél. (037) 2 21 19

Jeune fille
ON DEMANDE tout de
suite 14903

pour le service des cham-
bres et remplacement au
café. Débutante acceptée
S'adr. : Hôtel Tète Noire ,
Romont. Tél. N" 5 23 98.

Chez NADAL
Rue de Romont 27 Tél. 2 17 11

GRAND ARRIVAGE
POMMES DE TERRE NOUVELLES
DU PAYS ic k, 1 .45
ASPERGES DE CAVAILLON O Crt

I

la botte de 1 kg. _ .\JU

HARICOTS EXTRA-FIN t) A f|
le kg. £• IU

SUPERBES FRAISES
1 _ _par panier , le kg. ¦ .ww

Grand choix en fruits ct légumes
On porte à domicile

¦̂¦¦¦ nEHMIH^^nBa^HmHlMHI ^HBKHnMBKnilIlH

20.000 Fr
On désire placer

sur immeuble
Ecrire sous chiffres
P 41173 F, à Publicitas
Fribourg.

On demande dans eta
blissement hospitalier

2 aides-cuisinières
Entrée tout de suite. Boi
gage. Congés réguliers.
Faire offres sous chiffre:
P 14919 F_ à Publicitas
Fribourg.

Splendide
modèle

pour la femme élégante, d'un chaussant

par fa it. Se fai t  en vernis noir, Box gold,

Swissair bleu , Nubuk blanc.

29.80 34.80

Muller _ C". suce
Ponl-Miii'6 152 Tél. 2 32 14

F R I B O U R G

Br  D M C Schanzenstrasse lCl K IM CL Tél. (031) 2 30 75
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Non, il n'y a pas | i*JÏÏ!£L±LE±LS2Sfi #L- M
c|«e le sport, mais... j n.. ..„„: nalnjnllomû m^^JWDu ml oatriotismeNous étions quelques-uns, après l'office ,

sous le grand tilleul, à la croisée des routes,
il y a déjà bien quelque temps de cela.
C'est là qu 'on prend l'apéritif chez nous, de
soleil , l'été , et d'eau, par temps de p luie.
Depuis toujours, c'est le lieu où les aînés
parlent des affaires du coin , de la terre, du
temps, des saisons, des semailles, des récoltes .
Pour nous , les jeunes, que le respect tient à
distance jusqu 'à l'apparition de quelques poils
sous le menton, c'est le lieu de l'initiation aux
devoirs qui , un jour , retomberont sur nos
épaules. Nous ne voudrions pas passer pour
des modèles, mais nous n'avons heureusement
pas de café au village. Les occasions sont plus
rares, la vie de famille s'en ressent. Tu as
raison , Jean , j 'habite un drôle de coin , et c'est
vrai ce que tu disais des poussins qui vont
bambocher ailleurs.

Nous étions donc sous le tilleul, comme
tous les dimanches, à nous regarder bêtement.

— Que faites-vous, cet après-midi ? demanda
Alhort-

— On va à Saint-Léonard voir le match.
C'est le programme de tous les dimanches.

Un moyen comme un autre de passer le temps
et de s'abrutir tout doucement. Il n'y a rien
de pire que les habitudes. On fait comme ça
parce que c'est devenu une habitude. Après
le match, les trois décis, et avec l'habitude . ..
Si vous allez à Saint-Léonard un de ces pro-
chains dimanches, s'il fait beau, au lieu dp
regarder le match, prenez la peine de vous
retourner, et voyez les mamans avec les
gosses, s'embêter sur la route, à attendre
Monsieur pendant une heure trois quarts. Peut-
être y verriez-vôus votre mère, si vous êtes
très jeune, votre femme et vos enfants, si
vous êtes marié. Pas de fiancée, non : elle se
tient à côté de vous, même si elle ne comprend
rien an ien.

As-tu . pensé, . ami, dans ton égoïsme
d'homme, qu'elle a déjà , là, un geste de mère ?
C'est le premier • renoncement pour toi , pour
ses futurs enfants. Tu dis l'aimer ? Drôle de
preuve. Si au moins tu lui expliquais le jeu.
Non , tu es trop pris par l'action. Quel est le
plus beau match, celui de la vie que tu mets
résolument derrière toi , ou celui qui, le soir
déjà, s'estompera dans ta mémoire ?

Et si cela ne vous suffit,  nas. rprardp ? un
peu plus loin. Le cimetière est tout près. Là,
plus de match, l'arbitre aura.sifflé la fin de
la. partie pour longtemps. D'un côté , le
tumulte, de l'autre le calme. Alors méditez un
instant.

AllonS; secouez-vous. Faites une meilleure
répartition de vos dimanches. Consacrez les
hp.mlY .riimarirrl-i evcr à c^rfir q„nn „nfPn -F .,.~~m«

Le championnat se déroulera quand même et
les recettes ne s'en porteront pas plus mal.
Quel mérite aurait le sport , s'il devait faire
de vous des automates ? Avez-vous senti vos
jambes, vos bras, vos muscles ? Non , vous
devenez trop mous. Alors ! allez-y, vous aussi,
désintoxiquez-vous. Ah ! ce sera dur au début,
même pour la culture physique que vous ferez

En rentrant du match notre ami Bernard
nous a dit :

Eh, si on formait une équi pe ?
Ah oui ; voilà une bonne idée ! Et chacun

d'acheter son équipement. Pour le terrain, ça
n'a nas pt- p tmif- ooul Oimllno A ; t f i e , . , M A e .  x

vaincre ! Nous avons lutté longtemps mais nous
l'avons obtenu quand même. Avec quel cœur
nous avons confectionné les filets, les bois et
tout. C'est dans ces soirs d'hiver, chez notre
ami Albert, occupés à faire des nœuds, à tres-
ser , que nous nous sommes découverts tels que
nous étions : ni meilleurs ni pires que les
autres.

Nous avons commencé à jouer. Au début , par
manque de connaissances, et d' entraînement.
nous avons récolté de sévères tannées. Pas
question de Macolin. Ce qui nous a surtout fait
du bien, c'est d'avoir appris à perdre, et c'est
déjà pas mal. Savoir perdre, pour savoir
gagner loyalement par la suite. En véritables
amis, nous nous sommes serré les coudes. Pas
sur le terrain seulement, mais encore dans la
semaine, au travail. Nous nous sommes amé-
liorés. Querelles de famille ou jalousies de
village ont disparu entre nous. Un exemple
pour nos aînés, en passant.

Tu as raison, Jean , lorsque tu parles des
abus et des sportifs mal élevés. Il ne faut pas
trop désespérer de ce côté-là. On y viendra , à
un sport honnête, ou le f a i r  p l a y  sera à la
première place. Dans nos débuts, nous jouions
contre des équipes de séminaristes. Rien de
pareil pour éduquer les équipiers, avant , pen-
dant et après le match. Je vous assure qu 'on se
sent gêné quand on commence. On est lourd ct
gauche dans le ieu. les Daroles et les actps.

Voici un exemple qu 'il faudrait développer
chez nous, à la campagne. Après un an ou deux
de matches amicaux , nous avons débuté en
championnat. Or , nous n'étions pas solides.
Les premières places n'étaient pas encore pour
nous. Que faire ? Il nous fallait un solide
arrière. Nous en connaissions un. Seulement,
voilà , il était prêtre, missionnaire. Comment
l'aborder , lui demander ? Embarrassant pro*
blême. Nous avions déià inné mntro s.r,n
équipe. Après tout , l'abbé Freeley, d'illustre
mémoire, était aussi un p r ê t r e . . .

A la première occasion, nous lui avons fait
part de notre souci. Avec grand plaisir, i]
accepta de venir jouer avec nous. C'était bien
le joueur qu 'il nous fallait , solide comme un
roc , sportif dans l'âme, rien ne passait chez
lui même pas les gros mots. Ce qu 'il nous a
polis, le Père, et de quel esprit d'équipe il
nous a dotés ! Ce fut un véritable dégrossis-
sage. Notre groupe comptait une éauiDe Darti-
culièrement rude et âpre au jeu . En match
aller , chez eux, résultat nul , quatre à cinq
éclopés. Débauche de gros mots et d'injures.

Il existe des endroits où on se fait une
gloire d'être malappris. Ce match, nous l'avons
gagné au moment où nous avons vu revenir
le Père en soutane. Le sourire aux lèvres, il
soutenait leurs regards ahuris et incrédules,
et sans paroles, administrait à l'équi pe adverse
la plus belle raclée qu 'il lui fu t  jamai s donné
de prendre. Cela , du sport , je vous le donne

Et cela me fait demander aux vicaires de nos
paroisses pourquoi ils ne joueraient pas, eux,
avec nous ? Ils sont aussi des jeunes ; ils ont le
même besoin que nous de se dégourdir les
jambes. Et quel tonique pour la tenue ! Impos-
sible d'être grossier, devant eux. Les autres
problèmes viendraient tout seuls, ensuite, sur
le tapis. Ce sera dur de toujours suivre. U y
aura des clous sur le chemin, il faudra  réturor

Il esf un refrain que nous entendons à lon-
gueur de journée de là part de ceux qui font
appel à la jeunesse pour un service, la partici-
pation à une action, à une initiative où il faut
payer de sa personne. On se lamente sur le peu
d'enthousiasme rencontré, sur l'apathie des
jeunes , sur leur manque d'intérêt. Alors que les
enfants se disputent le privilège d'être choisis
lorsqu'il s 'aqit d'une collecte, d'une vente à
domicile, leurs aînés se « dégonflent », ont
toujours un prétexte à faire valoir pour se
récuser. Les faits justi f ient trop souvent ce pes-
simisme. Et pourtant nous persistons à croire
que les jeunes d'aujourd'hui ont conservé des
ressources qui s'ignorent, qu'ils savent , aujour-
d'hui aussi bien qu'à d'autres époques, se
« décarcasser » même si c'est pour un geste
totalement gratuit , à condition qu'on sache éveil-
Ipr Ipiir inlÂrpl «al Icanr kftnno \/r»l,-» r»lô

Une occasion particulièrement bien choisie
se présente chaque année pour les jeunes qui
sont décidés à mettre en œuvre leur esprif de
service , d'enfraide. Pour la fête patriotique, le
1er août, un appel est lancé à la population
suisse , dans lequel on lui demande de concré-
tiser par un aeste effectif le sens de notre soli.
darité nationale. Ce jour-là, enfants , jeunes gens
et jeunes filles de nos groupements vont offrir
gracieusement insignes , cartes , timbres en faveur
d'une œuvre d'entraide sociale de chez nous.
Mais voilà, lorsqu'il s 'agit de répondre à un
appel, de prêter son concours à une initiative,
de payer de sa personne, ce sont fouiours les

O mêmes « qui se font tuer ». Pour un ou deux
0 qui se mettent généreusement à disposition,
O combien d'autres qui se « défilent », qui pré

 ̂
fextent le 

manque de 
temps, qui répondenl

O que « cela ne leur dit rien ». Au fond, on ne
/s fient fout simplement oas à <;nrtli- iAa *™
g égoïsme, de son respect humain qui paralyse
/> tout bon sentiment. . .
O Bientôt donc, les organisateurs de la collecte
0 du I0' août feront appel à la jeunesse de notre
O pays. Et cette année le produit de cette action
O sera affecté à l'aide aux populations monfa-
0 gnardes. Voilà, n'est-il pas vrai , une cause nui
0 est bien faite pour éveiller notre esprit
S> d'enfraide.

<> La montagne ! Cela évoque pour vous les
g belles excursions que nous aimons à y faire
O durant nos vacances , l'évasion que nous y cher-
g chons loin de nos soucis d'étude, d'apprenfis-
O sage , le grand air oui nous nr\>.t> l'.llnrf rl~ i»„ --;,-, .„ a,u,,u all HU, i,uu5 grise, i eitorî de la

 ̂
marche. Mais frop souvent nous jouissons de la

O montagne en égoïstes, qui ne savent pas regar-
<x><><><><><><><><><><><><><><><̂ ^

Mais entendu , allons-y ! Demandons tous auvicaire. Vous lui ferez plaisir , il se sentira un
peu plus du village, lui qui , de par sa voca-tion , est destiné à vivre seul , il sera toutheureux de trouver une famille d'amis et parla meme occasion , de faire, d'apporter le bien ,même dans lp snm-t

Le sport pratiqué dans une just e mesure
doit nous permettre de nous élever morale-
ment et physiquement. Ne soyons pas des
ingrats envers notre Créateur, gardons par le
sport la santé, qu 'il a bien voulu nous accorder.

Les réflexions de Carrel son t H;™ Koii^

der au delà du plaisir que procure une course.
Nous ne cherchons pas à découvrir et à obser-
ver la façon de vivre des gens que nous ren-
controns , à comprendre leurs diff icultés , le tra-
vail acharné auquel ils doivent se livrer pour
subsister sur une terre pauvre et rude dont ils
ne peuvent pas jouir comme nous en touristes
et en amateurs.

Nous nous plaignons parfois du mauvais
temps qui contrarie nos projets de vacances , de
la pluie qui gâte le plaisir d'une randonnée, de
la fat i gue de la route. Nous oublions que pour
ces gens de la montagne, ces mêmes intem-
péries se soldent par des pertes autrement
substantielles : récoltes compromises, sécheresse
qui brûle toute végétation, bétail retenu dans
les hauts chalets , sans nourriture pendant des
jours , à cause d'un refour de neige, sans comp-
ter tous les autres risques auxquels sont expo-
sées ces populations travailleuses qui parlent
peut-être moins que d'autres de revendications
sociales. Nous nous étonnons peut-être de
l'âpreté de certains paysans de l'Alpe qui réa-
gissent un peu vivement devant notre insou-
ciance de citadins , parce que nous avons laissé
ouverte la clôture d'un pâturage, parce que
nous avons piétiné une herbe qui est souvent
pur çpnlp rîrhocco

Tout cela, c'est de l'égoïsme inconscient.
L'appel lancé par le Comité du 1er août devra
donc d'abord nous permettre de comprendre un
peu mieux le sens d'un tel geste d'enfraide,
d'avoir un peu plus de compréhension envers
nos compatriotes des régions montagneuses.
Puis nous ne nous ferons pas tirer l'oreille pour
concrétiser cette attitude de solidarité par notre
participation à l'effort demandé en faveur de
la partie la plus désavantagée de notre popu-
lation

Qui donc parmi les jeunes de chez nous se
refuserait à l'acte de générosité qui consistera
à se procurer son insigne du 1er août, et, mieux
encore, à payer de sa personne en se mettant
au service des organisateurs ? Voilà certes du
vrai patriotisme, du patriotisme en actes et non
pas en déclamations ! La jeunesse d'aujourd'hui
n'aime pas qu'on la paie de mots , elle a hor-
reur des phrases creuses et des discours de
cantine, et c'est fout à son honneur. Mais elle
doit d'autant mieux répondre lorsqu'on lui
demande non pas du verbiage, mais un geste
bien concret. C'est la meilleure manière de
traduire en actes la générosité qu'elle a toujours
en réserve rairiti rl nn C A !1 l'ôwailU»

Frère Goupil
<><><>0000<XX><>0<>00000000 0<>0000<>00000

Il y a loin de la critique à la prati que. Si,
pour découvrir cette unité qui est le garant du
succès, le sport devait nous y faire accéder,
alors n'hésitons pas, malgré l'obstruction de'
gens qui ne vivent sur terre qu 'en marge du
progrès, là où une habitude stapna-ntp W .=,* . y  T> — "~«*mu  ̂ o^agiituiLt: des d
rives. Fartons courageusemen t à la décou-
verte de notre destinée par les moyens mis à
notre portée. Les moyens n 'ont jamai s fait
défau t , Je principal est de ne pas s'attarder
en chemin. Notre époque a besoin d'hommes
sportifs au plein sens du terme pour nous
améliorer et nous faire entrevoir un monde
moins matériel.

Jnrnnnc  ri,, T ? . . ™

Marabout- Junior
Pas de contrat d'apprentissage

sans tennis d'essai et nas dp. tnmns d'essai
sans un contrat écrit

Le temps d'essai est fixé par la législation à qua-
tre semaines, si les deux parties le désirent. Mais il
commence légalement dès que le contrat d'appren-
tissage est signé. Pour être valide , celui-ci doit
mentionner toutes les stipulations nécessaires ct
relatives au temps d'essai. Pendant ce temps d'essai,
le contrat peut , sans autre, être dénoncé dans un
délai de trois semaines, par le patron d'appren-
tissage, le rcnréspnlnnf lrVal rie. l'onnnmll «A-„ e...D-, — X . . ... . .  «^ . .. 

;.,.. i il , ,, |,^»t: uu

tuteur. Il est ainsi donné aux deux parties la possi-
bilité de dénoncer à brève échéance ct pendant le
temps d'essai un apprentissage dont la continuation
ne semble pas souhaitable pour une raison quel-
conque.

L'inobservation de ces prescriptions légales ne cesse
d'avoir des conséquences très graves. Si un appren-
tissage a commencé sans contrat signé , ct si des
f l î f  fprPTlHc înl^rvtnnnnnf T..,, .  te .  e...i*~ I_ l_il i 

considérera pas qu 'il s'agit là d'un apprentissage,
mais d'un engagement, et le patron d'apprentissage
sera régulièrement condamné à payer un salaire à
l'apprenti qui le quitte, comme cela est de coutume
pour un j eune manœuvre. Mais un « temps d'essai »
aussi imprécis ne sera jamais considéré comme
apprentissage. A vrai dire, l'apprenti n'auraîl même
pas le droit de fréquenter l'école professionnelle.

_ De nombreux et coûteux procès courraient être
évitéS ChaOll O ann» Ci le . .  .4..-..-111 J .  . ._ .

Une collection intéressante :
En la lançant il y a un peu plus d'un an, les édi-

teurs Gérard et Co, à Verviers (Belgique),' se pro-
posaient de mettre à la portée des j eunes des livres
agréables, sains et peu coûteux. Ils ont tenu parole :
les ouvrages de cette collection parus Jusqu'à pré-
sent constituent une bibliothèque de qualité mora-
lement irréprochable et à très bon marché. '

La couverture a les mêmes caract:éri*iMn.i u» <: „,,„_ ^u vi.i t.v i.i.ii^uLrucù qut
dans les autres série Marabout : en plastprint lava-
ble, elle est ornée d'une illustration en couleurs atti-
rante ( . . .)  et de bon goût. Sa robustesse est appré-
ciable pour les bibliothécaires.

Chaque ouvrage ( il parait deux titres par mois)
comprend un récit complet de 160 pages environ
suivi d'un exnnsé .çrui<: 1̂  Ht- .t-o H^ 7IT «^« I.«,,* /-,, _ .-, , „ ... u.u. v. v*^ m w/ u.uuu.L.-e jueT-
cheur , où sont expliqués, en cinq ou six pages cer-
tains détails techniques relatifs au sujet du livre :pilotage d'un avion , l'art de l'héraldique , la cavale-
rie française à travers les âges, le tir à l'arc, etc., ou
donnant un rapide aperçu sur le pays et l'époque
où se déroule l'histoire.

Le choix des titres est dicté évidemment par le
SOUci de s'adarater a. ,1n mmWlt» r)„,. <~ ,„__ J - _ ...__

fédérale sur la formation professionnelle du 26 ju in
1930 (art. 7, 20 et 27) étaient strictement observées.
Elles ont été fixées dans l'intérêt même du patrond'apprentissage p i. dp l' innrmi i i  T3,„V, T>„,. 

époque. Il y a prédominance d'aventures , légendai-
res ou vécues, mais toujours avec des héros dont les
exploits servent de nobles causes. Il ne s'agit pas
ici de surhommes, mais de personnages hors-série(aviateurs, marins, missionnaires, explorateurs etc )
dont l'héroïsme est lucide parce qu 'il correspond àune vocation .

Si, parmi les ouvrages jusqu 'ici parus , les ré"its
de guerre ont une large part , c'est sans doute parce
que l'héroïsme s'y manifeste d'une manière plus écla -
tante et aussi parce qu 'ils se rapportent à la plus

Signalons enfin que la plupart des ouvrages de la
collection Mar about-Junior sont des inédits et ontété écrits spécialement pour les j eunes auxquels ils
sont destinés. Les quelques titres empruntés à des
écrivains qui s'adressent d'habitude à un plus large
public ont été soigneusement expurgés quand il °y
avait lieu de le faire.

Par sa présentation et sa qualité, par la sécurité
morale qu 'elle offre , la collection Marabout- Junior
mérite d'avoir sa place dans toutes les bibliothèques
destinées aux jeunes. Q. Ravoin

(TlP r.ï«rtfO ût I,- .. - <i ,-e , . -KTe. 01\

Voici quelques titres d'ouvrages parus :
A l'assaut des pôles (Roger Vereel) . — Pilotes denuit (Jean Calmel ) .— Du Guesclin (Roger Vercel) .

— Le « Pinmùn. -, nr\r?n ,v ^_ /„„ > A„,  - /TI t -m . '

necke, traduit de l'allemand par le commandantJouan) . — La vallée infernale (Henri Vernesl —Le trappeur solitaire (Stany). — Le loup blanc (PaulFeval). — Pilotes du Grand Nord (Jea n Potte- tra -duit de l'américain, par Edith Vincent) — Lagalèr e engloutie (Henri Vemes). - Les maîtres de làbrousse (Jean d'Exmel — <?r>i/. (o,» ,- XT—i ¦. ^.--.._¦ «wM -j < . ^ , , c .  u^ui'uon oasie-ret) . — Le vent se lève (Anne Morrow Lindber"ihtraduit de l'anglais, par Henri Delgove). — Tor-pilles humaines (Serge Ouvaroff). — Casse-pipe surcommande (Dick Grâce, traduit de l'américain parJean Oatheiml . — Mon sous-marin V « Unbroken »(Alastair Mare, traduit de l'anglais, par Henri

Pénurie de jeunes gens
dans l'industrie du bâtiment

(CPS.) — Depuis  bien des années , le nombre desnpprentis- maçons diminue constamment. Dans sonrappor t  sur l' exercice 1354 , la Socié té suisse desentreprene urs  apprend que l' on a rédig é une mono-graphi e sur ce métier et que les conseillers de pro-fe s s ion  ont été invités à suivre des cours et des con-férences  nui s 'il rapportent. Pourtant  ,,„„ „ A,..,„. „ „ ,u r ^„,lclll.. ruurum , une enquêtee f f e c t u é e  pa r l' association suisse pour l'orientatio n pro-fess ionn el le  et la prot ection des apprentis  a montré quel apprenti -maçon touche un salaire notabf ement  p lu seleve que celui des autres métiers. Lorsqu 'il entre dansle métier , à 18 ans , il reçoit un salaire hor aire  de 1 f r  9'(a 15 ans , ce salaire est de 1 f r .  40), tandis  que , dansle commerce le salair e de l' appren t i  est de 59 ct 57 ctdans les industries travaillant le bois , 55 ct. dan s  lesarts araphiaues .  et. 4X n r f n n c  n ĵ .....:- -¦ t . . .



Î S
H ? 

\ «X* &&»«<*«* CONDOR - PUCH UnZfc&m^^^k
I 1 k&t^^--— ' ^¦— J^̂  ^̂ Tr ^^^̂ \i t 2' "¦¦̂ - . . . .  rr TQK ¦

Représentants : O. Chollct , Riaz ; J. Dafflon , La Pierraz ; H. Eggertswyler, Le Mouret ; Ed. Gobet , Prez-vers-Noréaz ; Marcel Overney, Posieux ;
A. Pinaton , Bulle ; Jean Roggo, Fribourg ; L. Schleuniger , Courtepin ; Alfred Schœni, Belfaux ; Pierre Wicht , Léchelles.

La sandale à
tient le nled

semelle intérieure plastique qui
tout en lui donnant le niaxi-

ximum de confort. En
box brun, av. semelle
ronntphniu1

Série 27/29
Série 30/35
Série 36/42
Série 43/47

Série
20/2fi

13.80
16.30
19.30
9i nn
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imprimerie St-Paui. impressions en tous Genres

Fpihniipn Avenue rin la Gnpn S

Imprimerie St-Paul .?&«?."„«.

Société Immobilière de la Grenette S. A.,
à Fribourg

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu le jeudi 16 juin 1955, à 16.00 heures
précises, dans la grande salle de la Grenette, à
Fribourg.

ORDRE DU JOUR :

1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée
2. Rapport du Conseil d'administration
3. Approbation des comptes
4. Nominations statutaires
5. Divers

Les cartes d'admission à l'assemblée seront déli-
vrées à l'entrée de la salle.

L'assemblée sera précédée d'une visite des immeu-
bles qui débutera à 15.00 h. Rendez-vous au troi-
sième sous-sol. 14701

Fribourg, le 25 mai 1955.
Le Conseil d'administration.

ON DEMANDE

Monteur-téléphone (conc. B.)
capable d'exécuter toutes les installations
à courant faible. 106-5

Offres à
Etablissements Techniques S. A.,

Fribourg Rue du Temple 3

A remettre pour 25.7.55, au centre de Pé-
rolles,

bel appartement 5 pièces
dont une chambre avec entrée individuelle
et eau courante chaude et froide (convien-
drait comme bureau). Tout confort , très
ensoleillé , balcon au sud. 215 fr. par mois
+ chauffage. S'adresser : Tél. 2 44 44.

J V.
Sommelières

sont demandées pour tout de suite ou date
à convenir par l'Hôtel de la Poste, Place de
la Gare, La Chaux-de-Fonds (Frg).

Tél. (039) 2 22 03
"N /"

, 
^

SERVICE DU GAZ DE LA VILLE DE FRIBOURG
PRI2S: DT7 COKE

dès le 1" mal 1955 et jusqu 'à nouvel avis

Quantités : 50 à 2950 kg. 3000 à 9950 kg. 10.000 kg. et plus
Fr. Fr. Fr.

Calibres : 60/90 . 
^g Q  j  g _ 

15.50

S/S ' 15.- 14.50 14.-
par 100 kg., marchandise livrée franco soute dans le rayon de la ville de Fri-
bourg. Pour marchandise prise à l'Usine à gaz , dans les sacs de l'acheteur , les
prix ci-dessus sont réduits de Fr. 1.— par 100 kg. Modification des rrix et
possibilité de livraison restent réservées. Le prix applicable est celui en vigueur
au jour de la livraison. 14829

Rabais d'été : Fr. 1.— par 100 kg. en mai et juin.
Fr. —.50 par 100 kg. en juillet et août

Paiements : 10 jours avec 2 % d'escompte ou 30 jours net.

Combustible sec et dépoussiéré équivalent aux meilleurs cokes importés
Services industriels

Tél. 2 30 35

. A

j**- '̂ ^

Ah! quel
"V 'Nf » :

rafraîchissement ^% V̂^
j t i h*  ' / - ¦ ' ¦/ \̂ ^k

g% j fB ^

D_: anv MIS HP f n iitc
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que les boissons
de jus de fruits Su-sy :

les fruits du pays
et du Midi les rendent
pétillantes , délicieuses

ot rJôe^ l fÂ rnn^nn

—J
4£%j ja*»?  ̂M* ' J$.

Framboise CMmn

Les boissons Su-sy sont excemptes de sucre de fabrique et ne con
t i« , M n A n+ e , . . e ,  l «  r .eAr . t e , . . ^  *> . . r. ¦•« M « *.. . . i* «? l e* e. e . e *l e i e . e .  e t e . t . . . : *e .  _« « . . . ._ ¦ . .

Voilà ce que dit oncle Tom,

le planteur noir de

Maryland. — Mais oui , vieux Tom,

tout ce tabac est utilisé

nnur la cigarette Brunette.

la cigarette dont la vente

augmente d'année en année

A En 1954, la Brunette s'est fait

^ & plus d' amis que

\(Çà n'importe quelle autre

\fy cigarette Maryland.

W 20 cig. 95 ct.

\
Brunette avec et sans filtre.

Loneformat avec filtre uniauerrtent

Pajfe 9

"Je me demande ce que la

fab rique de cigarettes Brunette peut bien

faire de tout le tabac qu 'elle

nous achète à diaque récolte.

Les commandes augmentent d 'année

en année . . .  et il s 'agit évidemment
rie livrer le meilleur d 'entre les tabacs! '

La Manufacture d'Horlogerie
Le Coultre & C*. au Sentier

engagerait pour entrée tout de suite ou époque à
convenir : une employée dactylographe pour remplir
poste de facturiste. 883-24
Débutante pas exclue, situation stable.
Adresser offres manuscrites avec certificats et réfé-
rences.

Jeune employée
NOUS DEMANDONS

r\mir nntrn Hmroan r\a f a/^t-nr^Hriri

sachant bien écrire à la machine et ayant
déjà de la pratique et quelques connaissan-
ces de la langue allemande.

5 jours de travail par semaine. Place stable.
Offres manuscrites avec copies de certificats,
bref curriculum vitae , photo, date d'entrée
en service la plus proche ainsi que préten-

11
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Nous autres agents de Plymouth
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Nous autres agents de Plymouth accomplissons une
tâche fort agréable. En effet , avec la plus sincère
conviction , nous pouvons proclamer à l'égard du
véhicule que nous vendons : « Personnellement , en
tant au 'acheteur impartial , je n 'en choisirais point
d' autre. x> Cette confiance pleinement justifiée nous
met à l'aise pour conseiller nos clients en toute
liberté. Elle nous donne aussi la certitude qu 'ils
nous sauront gré longtemps d'avoir su et voulu les
persuader.

Avec les modèles Plymouth 1955, notre tâche est
encore plus aisée. Ils sont d'une beauté encore
jamais atteinte. C'est l'avis unanime aussi bien de
la clientèle masculine que féminine qui , spontané-
ment , nous déclare : « La Plymouth est la plus
helle ries voitures américaines actuelles. »

J^^^^^̂. JW ^ 1 ijfr

Toutefois , cette réelle beauté , tant extérieure qu in-
térieure , ne cède en rien aux qualités pratiques de
la nouvelle carrosserie Plymouth. Au contraire !
Remarquez le gain de place intérieur et dans le
coffre à bagages ! Admirez le pare-brise géant et
dont les montants latéraux s'inclinent harmonieuse-
ment vers l'arrière , assurant une vue panorami que
complète !

cnmhlfiEt la gamme des modèles Plymou
tous les désirs. Si, pour des raison;
préférez un véhicule au nombre de

modèles Plymouth
pour des raisons f iscales VOUS

impôtchevaux
Plymouth 14 CV. Mais
sa puissance portée à
l'automobiliste le plus

choisissez lalimité, alors
c'est, une 14 qui , avec

satisferafrein91 CV au
exigeant.

Plymouth Suisse l 1

14PS .m.

*,

mw
; . t

AGENCES : Fribourg : Garage des Alpes, A
Gendre / Bulle : Garage Gremaud / Morat
Garage. Touring, Roger Charnaux / Romont
Garage de la Gare, H. Krucker / Schmitten
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A l'amateur d'un moteur V 8 nous pouvons déclarer
en toute conscience : « Il n 'existe pas de combi-
naison plus séduisante de faible charge fiscale et
de puissance élevée que la nouvelle Plymouth
17R/9P. HV avec ses 1RQ fîV an frein F h vnns ne

trouverez non plus dans aucune autre voiture un
système de transmission entièrement automatique
plus souple , plus rapide et plus facile à manipuler
que la commande « Powc-rflite » dont peut être
értiiii-»ôn enr riésir la Phmimilh "Rplvérlèrn 17 n w

Mais Plymouth ne se contente pas d'offrir une
riche variété quant à la puissance , le nombre de
cylindres et la transmission . Elle vous propose
divers types ct modèles de carrosseries , 7 intérieurs ,
9R pnnlnni'p ûf ftnmhiinïrftïic A e\ fmîv i fnr .  t~f e, v. e\ e. ,.e\

En outre , chaque acheteur a la possibilité de
demander à l'atelier de peinture du montage suisse
n'importe quelle autre nuance de son choix.

Une carrosserie splendide — des moteurs prodi-
gieux, plus favorables au point de vue fiscal que
ceux des autres marques américaines de premier
nlan et en nntrp la nnssihllî ( é r la çonrir phamic

client d'après ses goûts individuels , que pouvons-
nous désirer de plus , nous autres agents Plymouth ?
Une seule chose : de la compréhension pour les
délais de livraison qu 'entraîne la forte demande.
Mais là , nous vous convaincrons aisément par des
promenades d'essai et une offre de reprise intéres-
sante que le délai d' attente , de quelques semaines
seulement, est. largement, cnirmensé !

Voici quelques modèles de la riche gamme Plymoutli
Plymouth Coupé 6 cyl. 19 CV
Plymouth Sedan 6 cyl. 14 CV
Plvmnufh ^pf l in A #«wl -i o r \ t

Plymouth Sedan V 8 20 CV
* livrable avec dispositif synchromesh, 3 vitesses

' *  livrable avec dispositif synchromesh , 3 vitesses
avec transmission automatique « Powerflite » .

^î i n n loiii rMil >-. «-. > . .. _ r> ,. „ .. . 1 ., . .. ,. _ &  r» X I I I.

1955
Fr. 13.950 *
Fr. 14.950 *
Fr. 15.250 *
Fr. 15.600.— **

avec ou sans surmultipliée « Over-drive »

avec OU Sans Clirmulllnliéo ,-r * -_ „  e, ~ , i ..__ i
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Toujo urs joyeuse ...
en chaussant un «BALLY-VASANO»
si délicieusement confo rtable .. !

Tessie très moderne en chevreau
souple enjolivé d' une tresse d'un
genre nouveau. Vous appré-
cierez en particulier la con-
struction du renfort de sa cam-
brure , grâce à laquelle toute
lassitude disparaîtra.
En brun 74.80

r 69.8O

V I C E :
:rez aimable-
un personnel

Fribourg • Rue de Romont 26

Sommelière
I J e  

demande jeune ^

ouvrier-boulanger \
Travail facile , four électrique, libre le j
dimanche, vie de famille. Passerait sur désir . .
permis de conduire pour livraisons. j
Faire offres à Boulangerie J. Ruchat, Missy, j
Payerne. 36274 |

18 à 22 ans, sachant si
possible les deux langues,
Débutante acceptée.
Paire offres avec photo à
M. E. Bapin, Café du
Pont, Payerne.

Tél. (037) 6 22 60

belle villa
A vendre à Payerne, 5 min. centre ville,

(de construction soignée) , tout confort, chauffage
central, 9 pièces, cuisine, salle de bain moderne,
garage. Jardin et verger arborisé , plein rapport , de
2000 m 2 . Prix de vente avantageux. Four traiter :
Fr. 25.000.— suffisent après hyp. 195-122

Agence Immobilière Claude Butty ,
Estavayer - le -Lac .  Tél. (037) 6 32 19.

est pour la ménagère suisse
Iû oumhfilû rio la nrnnrofo I Et commG SERF est doux et d un Gmploi
IG OyillUUIC UC 1(1 fJl UpI ClG ! facile : plus besoin dé tremper , d' adoucir

l'eau et il suffit de rincer à froid !

SE 38 C

«... j en suis entièrement satisfaite»
Mme Lucie F.: «SERF, c'est vraiment formi-
dable 111 rend le linge incroyablement propre ,
il lave avec une douceur inf inie!  Je l' utilise
depuis une année et demie et j ' en suis en-
t iè rement  satisfaite. Avec SERF, les chemises
par exemple — et spécialement les cols et les
manchettes — deviennent  impeccablement
propres sans le moindre frottage. Elles ont
l' air d 'être neuves, tant SERF les rend belles !»

Une aubaine
Claire Z., nurse : «SERF est une aubaine pour
les nurses comme pour toutes les mères sou-
cieuses du bien-être de leurs bébés. Avec
SERF , c'est tellement p lus simp le, p lus facile I
11 est remarquable combien les langes de-
v iennen t  propres, moelleux, et combien ils
absorbent mieux l'humidité. "

«Une lessive qui compte... »
Mme Suzanne R. : «Dans notre exploitation
agricole, comprenant 9 personnes , il y a toutes
les 8 semaines la grande lessive ... une lessive
qui compte croyez-moi. 8-10 cuissons sont
en tout cas nécessaires. Aussi , SERF que nous
utilisons depuis plus d'une année déjà nous
rend-il d' inappréciables services. En peu de
temps , SERF donne au linge une propreté
magnifique. Le rinçage à froid à lui seul rac-
courcit déjà de beaucoup la lessive. »

Propreté prodigieuse
Mme Marianne U.: «La propreté est la pre-
mière règle dans une boucherie. Tout doit
être minut ieusement  propre. Quelle ne fut
notre surprise en essayant SERF pour la pre-
mière fois ! Partout  il laisse une propreté pro-
di gieuse. Cela fait bientôt  1 année que j ' uti-
lise ce produit  et j ' en suis toujours aussi «em-
ballée » qu 'au début. SERF, c'est tout  simp le-
ment merveil leux!»

Les 4 incomparables avantages de SERF
1. Propreté : La nouvelle mousse SERF si
douce pénètre toutes les fibres et en détache
la saleté la p lus tenace. Même d' anciens dé-
pote (croûtes calcaires) sont ainsi dissous I

2. Simplici té : SERF se charge à lui seul de
toute  la lessive.. .  sans qu 'il faille t remper ,
adoucir l' eau , sans adjonct ion d' aucun autre
produit.  Il suff i t  même de rincer à froid.

3. Ménagement SERF ménage votre linge
Plus de tissus abîmés en f ro t tan t . . .  plus de
p lanche à laver ni de cloche à lessive ! Et
vos mains aussi gardent toute leur souplesse,
car SERF rend superflu le savonnage avant et
après la cuisson.

4. UOUCeUr :  Sans produits auxiliaires souvent
trop forts  ou à base de soude . SERF adoucit
immédiatement  l'eau la p lus dure. Grâce à
ses nouvelles propriétés, le lissu SERF si doux
détache la saleté avec délicatesse.

Comment garder de belles mains?
En étendant le linge , vos mains humi-
des, au contact de l' air sec et froid, ris-
quent de devenir rêcbes et de se gercer.
C'est pourquoi nous vous recomman-
dons, après chaque lessive , de vous rin-
cer soigneusement les mains à l' eau
froide, de les sécher, puis de les graisser
légèrement. En suivant ce conseil , vos
mains resteront toujoursbellesetsouples ac?Oo

Q

donne le linge je plus propre de votre vie !

a
Q

Jeune fille
intelligente et de bon ca-
ractère serait acceptée par
bonne famille à Berne,
pour aider au ménage,
Occasion d'apprendre l'al-
lemand et de fréquenter
des cours. Bons gages.
Entrée tout de suite ou
à convenir. 11916
S'adr. à Mm' Dr Schmid,

Thormannstrasse 48#
..• >y Berne.

Ingénieurs - Entrepreneurs
Contremaître Génie Civil, spécialiste béton
armé, routes, français, allemand, italien,
diplômé technicum i déjà occupé poste
1" ordre, connaissances approfondies des
plans et ' détails, dessin technique, pose
armature , demande place stable auprès
de patron ou ingénieur, pour le seconder
avantageusement dans la surveillance d'un
ou plusieurs chantiers. Accepte place à
l'essai ou provisoirement poste secondaire.
Références hautes valeurs. Libre selon en-
tente. — Ecrire sous chiffres P 41190 F, à
Publicitas, Fribourg.

La Division des Travaux du 1" arrondissement des
C. F. F., à Lausanne, demande :

un DESSINATEUR
pour sa Section des installations de sécurité

Conditions d'admission : être porteur du certificat
d'apprentissage de dessinateur en machines et
appareils électriques ;

un DESSINATEUR
pour sa section des bâtiments

Conditions d'admission : être porteur du certificat
d'apprentissage de dessinateur en bâtiments ;

un DESSINATEUR
pour sa Section technique de la voie

Conditions d'admission : être porteur du certificat
d'apprentissage de dessinateur en génie civil.

Traitement : 20', éventuellement 17* classe.
Délai d'inscription : 30 juin 1955. S'adresser par

lettre autographe et curriculum vitas à la Division
des Tr avaux du 1" arrondissement des C. F. P.,
à Lausanne. 444-17

Entrée en fonctions : dès que possible.

Buffet de la Gare, Fribourg
demande

BONNE SOMMELIERE
connaissant bien la restauration, pour son I
buffet de II* classe.

Paire offres ou se présenter.

ON DEMANDE un

JEUNE HOMME
comme garçon de cuisine, pour la saison, jusqu 'au
20 octobre. Entrée tout de suite ou à convenir. 170.—
à, 200 fr. par mois selon travail, nourri, logé, jour de
congé, bons soins assurés. Offres avec sérieuses réfé-
rences et certificats à l'Hôtel ,du Signal de' Chexbres,
Puidoux-Gare (VD), tél. (021) 3 8102. 4-C-95

Confection pour dames '

s? Une vedette . ..
g y/ coton à pois M
I fi Volants froncés Fr. UU."

E tic Lausanne Fribourg B

K * S
N U R S E

On demande pour tout de
suite

ou gouvernante, ou insti-
tutrice, pour home d'en-
fants privé.
Ecrire sous P 12-44 V, à
Publicitas, VEVEY.

J&t* ij-©:o.cïjre>
une machine à tricoter Dubied , en très bon état ,
type M. M. 60 6-M. Jauge 32, N" 8. 2741

S'adresser : Madame Veuve Emélie PHARISA,
Estavannens/Gruyèrç.



| VENTE A CREDIT |
l NOUVELLES CONDITIONS M, P. T. §

g 1. Crédit de Fr. 200.— à 6000.—, accorde tout de suite sur
gg tous mobiliers (meubles , rideaux, tapis , trousseaux).
22 2. 1" versement, 30 jours après la livraison.
<g 3. Crédit accordé sans formalités , uniquement cautionné par
î^ la maison.
^S 

4. Garantie de 10 ans sur tous nos mobiliers.
<6> 5. Livraison franco domicile dans les 3 jours, dans toute la
2J Suisse.
*»> 6. Conseils gratuits pour l'aménagement de votre intérieur.
^ç 

7. 
Remboursement spécial par mois, intérêt compris , suivant

2S salaire ct conditions familiales.
<5» 8. Frais de voyage remboursés pour tout achat.
2J 9. Reprise de tout meuble contre achat de mobilier aux
2S mêmes conditions que ci-dessus.

S PRIX D'OUVERTU RE
^* 

1. Chambre  à coucher, en bois dur , de 980.— à 1290.-
J5 en bouleau , 1490.-, en noyer 1295.- â 2900.-, en
<5 palissandre 2500.— à 3500.-
$Ç 2. Salle à manger, en bois dur , dep. 550.— à 890.— ,
J5 en noyer , de 790.- à 2500.—, I 
«S» en palissandre , ! Demandez nos
g de 2500.- à 3500.- S trousseaux- réclame
25 3. Studio, de 480.- à 3500.- 1̂ —^"̂ ^»
2S 4. Meubles Isolés, soit : armoires 2 et 3 portes™^-

guéridons — meubles de cuisine — tables et tabourets , etc

NOUVELLE EXPOSITION
2 étages DANS Entrée libre

NOS MAGASINS RÉNOVÉS

2 Nos nouvelles
S CONDITIONS DE VENTE A CREDIT M. P. T.
J? vous permettront d'acheter n 'importe quel mobilier

«» BON

4  ̂ pour catalogues gratuits et nouveau plan-crédit de
<» remboursement M. P. T.

S Nom : Prénom : 

rt Lieu : Rue : 

A LOUER,
ment date à

Xcyyl n̂ c™ <T&f

hW
.V*rC*ë=
X h X, ̂
si 4&?
¦n H-i •*#

pour le 25 janvier 1956, ou éventuelle
convenir .

<£& 

§ r~ ^& A vendre , centre Bulle

1 alimentation -primeurs
£2 Immeuble 2 appart., parfait état.
S Belle situation sur grand passage. Pourrait
p̂ facilement s'adjoindre

§ P E T I T E  C H A R C U T E R I E
Ç? avec peu de frais de transformation.
«9
23 Demander renseignements par écrit :
S? Agence immobilière Claude Butty,

52 Estavayer-le-Lac

8 V._ J

bel opporlemenl
C9 de 4/5 pièces. Tout confort , 2 toilettes. Situation
2 tranquille. Vue magnifique. Grande terrasse. Even-
<¦»» I tuellement chambre de bonne.

5J| Offres sous
g> Fribourg.

^ccccsw^cccciee^^cmmfôc;i)cm^ctceccc^
chiffres P 41186 P, à Publicitas

Personne

Je demande pour le pre
mier septembre jeune

I

Fete des vignerons 'k
DANSE FOLKLORIQUE Le bouèb : Samedi et dimanche

avec le groupe Roland Tinguely DANSE avec l'orchestre |
des « Dzakillon » efc ie groupe des « Les Noveltys » g

La Cantine sera exploitée par la Landwehr
Elle sera desservie par les familles Overney et Savoy, anciens restaurateurs du Gothard

(minimum 23 ans) , sé-
rieuse et capable , parlant
si possible français et
allemand , pour s'occuper
de mes enfants de 6 V2,
11 et 13 ans, et aider au
ménage. Pas de gros tra-
vaux , employée de maison
et femme de ménage déjà
dans la maison.

Paire offres avec référen-
ces à Mm0 Robert Aesch-
bach, Chaussures, 4, rue
du Rhône, Genève.

[| Aux Grand'Places m
[ML les 4 et 5 juin 1955 J I

1 Vogue Landweiirierirîe jj
|A Dimanche 5 juin , â 11 h. : CONCERT APERITIF  par la Musique de Landewhr  MÈ
En A 14 h. : cortège de la vogue, suivi du concert de la Mus ique  de La Roche Wm

Bref a La Lyre Paroissiale » , avec le soliste de la prochaine Ira

ËBJBBHSBĤ  '%ifà!l$ $ *w ! u LHV - J^̂ V  ̂ « ^A. *WÊ?K IÊB^BÊUBê %% I§ M% M È â JEB8

k ^» î £.» «̂5 Ĥ4BBB*
KX - **? -%êÂ* xi JM M$CR V:: ' :' ivt'^i, lHHB sEla —_uuln̂ r "̂ WnllÉiiaH

4 fflH^Bffl8BB! f̂flflB8iHMHttll3Bil8Bk' W 'iT' \ 
yJHpSWmmiM  ̂

7'f'> ÈmKBBB&Iffit ''
|la||gB|^HB̂ MMBMMMM<ÉBlBMHBHBB  ̂ if nmÊÊKKËÊUUËSBmUmÎM

La route à recommander entre toutes
pourvous rendre dans les trois Suis-
ses. En un jour: un souvenir pour
la vie. Parcours transal pin dès le
5 juin jusqu 'au 1er octobre.
Glacier-Express St. Moritz-Zermatt
du 1er juillet au 11 septembre.

Billets de vacances. Prosp. illustrés.

BBfHHHMBB H
TC » Wi

ÏTWà 8̂3BV t̂PrQjH ^̂ ¦ mKm^̂ wOÊHB £$! 1 r 1 T * 1 f iwniiifli/kBHBIBB 43EiAiMnËâyËXi!Jj//^BBUB^BÊ^ BPLMJVI

|j§ COMPLETS DIAGONAL J Q C M O
8̂@Ki pour Messieurs, teintes modernes , tissu H "JJ « H  g fiP9ÉUj f l> ci ffJ ' é Pfrp
g§ PANTALONS gabardine *| / gejj
HJJS américaine, pour Messieurs , façon t i r s  ^r ^gg| El 

SMÈS
ï̂ïË=? soignée , en bleu , gris ct vert , ne se froisse £^( |ft 1

§P"5p et ne se tache pas. gfe $j

H PANTALONS gabardine JK w n|
EaffS coton , pour Messieurs , gris-bleu , kaki. A ^»# I ?&ËâS

«B Complets d'été garçons J /  50 M
|S| ffl gabardine coton , gris-bleu , kaki. .». M. ¦ BJH

g| CHEMISES polo hommes f± 90 H
^H^ tissus à carreaux depuis > ĵ(r fl| 

gl̂

U SHORTS garçons , g^M fî 90 
^B H coton , gris-bleu , kaki, avec élasti que et Kj l  
^^9M revers dePuis  ̂B

S CALEÇONS de bain O.
75 U

garçons depuis USÉ ¦ 
j^ ĵ

O CUiSSETTES garçons 0  ̂W
fort satin bleu »¦

|| SOCQUETTES rayées m QK H
I^^Kl 

pour 
Messieurs , avec élastique ¦ *v ^& K^Ql

m Pantalons velours, courts 44 M ||
^^y 

pour garçons , entièrement doubles J* J*. ^^^- . -r M
PS Envois c0!1ti e remboursement I gse|
r̂ g»
g AU rlPIl i WEOi g
| Rue de Lausanne M |
ÉPSOO^OOIS^OPÉ

Se

A remettre pour le 1" juillet , pour cause de départ , I A vendre

ATELIER DE MENUISERIE Inmh|efl0
dans important village de la Gruyère , avec machi- ¦HIIIH'I W ï ï 6 B
nés à l'état de neuf. Occasion intéressante pour ,,
jeune désirant s'établir. Travail assuré. Pour traiter 

Ŝ ^ J.
05^^Fr. 1000.-. Faire offres écrites sous chiffres : 20t)0 km" depuls revl51on

P 2739 B, à PublIcitaSj Bulle. Cure ^e Treyvaux.

A vendre

modèle Luxe 1952 , roulé
2000 km. depuis revision,

Cure de Treyvaux.
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Cette machine réputée , aux qualités sensationnelles , est M i§3PB̂  S 9 JÊÈWÈ&de nouveau livrable , encore améliorée dans tous ses g I JfyH m MH^BSÊ mW m^àdétails. Mod. 125 et 150 ce. (sans accessoires) seulement Fr. ^A W IHmBlfr.

I 

Grâce au système de vente à crédit ROTAC : m ^| Ŵ ¦BPng» I g
1er acompte Fr. ISS." Solde en 18 mois I RBnBnn SBfa il ÏLJÎ
Importateur général pour la Suisse : JAN S.A., LAUSANNE Qffîf IKSSE&ISB ^8®Bf ^̂ BBP̂  EU)

L 

AGENCES OFFICIELLES POUR FRIBOURG

Gaston SAUTEUR I Walter WYSS
Rue Locarno 17 Tel. 2 67 68 Pont-Muré 156 Tél. 2 20 17

Complets garçons AQ
pantalons courts depuis ¦**

Complets garçons ,_
pantalons longs depuis Q*JComplets garçons
Pantalons golf et courts ^Qdepuis / yComplets jeunes ocgens 85
Vestes fantaisie 68

Pour la Fête-Dieu

Grand choix jde VESTES LEGERES
pour l'été

Toujours bien servi et très avantageux
chez

V E T E M E N T S

Fribourg

3

ARRONDISSEMENT D'AVENCHES

Vente d'un commerce de vins,
à Avenches

Le commerce de vins de la Maison « Renevey
S. A. » , à AVENCHES, est à vendre.

Ce commerce comprend un immeuble locatif de
2 appartements, caves, locaux commerciaux et
bureaux ; environ 10.000 bouteilles et litres de vins
divers, le matériel de cave, des vases , machines à
laver , boucher , étiqueter, filtrer , matériel vide et
d'emballage , 2 camions c SAURER-DIESEL et
OPEL-BLITZ » , 2 automobiles « FIAT 1400 et OPEL »,
le mobilier des bureaux avec machines à écrire , cal-
culer, adresser, reproduire, etc., le tout estimé â
Fr. 190.000.—.

Les amateurs sont priés d'adresser leurs offres
d'ici au 20 juin 1955, à l'Office des faillites d'Aven-
ches, qui est à disposition pour visiter et pour tout
renseignement. Tél. (037) 8 33 49.

Avenches, le 24 mai 1955
Office des faillites :
M. Curchod, proposé

MOTOS OCCASIONS
1 Sunbeam 500 ce., machine soignée , roulé

26.000 km.
1 Allegro 200 ce., prix à débattre.
1 Agusta 98 ce., revisé. 192-fl

R. E G G E R, cycles-motos, Fribourg
Route de Marly

I Le restaurant de la Grenette ,
à Fribourg,

demande pour entrée le 15 juin,

I &amme£iè>ceô,
capables et de bonne présentation.

Faire offres à la Direction.

| ENFIN REVOILA LA CELEBRE...

rset
Eue de Romont 28

ANGLETERRE
Très bonnes places con-
trôlées dans familles en
Angleterre. 1214-15
S'adresser au bureau de
placement pour la Suisse
et l'étranger Le Liseron,
5, ch. du Liseron , Ouchy-
Lausanne. Tél. 26 05 49 (de
10 à 12 heures et 14 à
17 heures) .

Mercedes 230
12 CV, parfait état.

Jaccoud , Fontaise 30,
Lausanne.

Tél. (021) 24 14 45.

Demandez le crédit né-
cessaire pour l'achat de
votre 54

MOBILIER
au plus vite et surtout
avant l'engagement défi-
nitif à l'Agence de Crédit
Transit 1453, Berne 2.

m̂m^mm.^—»i 
 ̂ N̂^SîlWESBHHW -̂i^Mi

. \ / T 1 En cuir noir ou brun , semelles cuir, très chic

Mh N° 39-46 29.80
/ j7 _ Richelieu perforé OA gfl

/ / (I np] ~ 
/ s II vit Pour la Fête-Dieu

\\ A A 9̂ è /  P? \Wr  ̂ flexibles, jolie J&fiÊÈÊiimÊÈÈÊÈi- I

\\ / y r / r/ f f i'oL- t^&t-fa&ts perforatlon JWÊÊSSm
S \  >JVWy / I -•** is9 ^§1 ^^» avec suPP°rt ^IG' ' :-jÀ ^ ^ ^ 7̂^ ^2i^k  \f&̂

I / Y u  ) PRÉFÉI'Ê DES MIUESJM \\ ĵ gjiggijj r
1 C/ V /H |î» 2";-!S 17.80 «19.80
\ I X H i m H 
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Beau et grand choix en 
chaussures pour

\ J \  /  ^ 
Bbl H H jjBfejj I HBj enfants  ; noir , verni;., blanc , bru n , rouge ,

-*̂  ŝ* \ J»P^ *\ j r * Moderne et confortable

il JVo) m *̂$e®ë <V'  ̂ /À.1 ML (C)  <y \ v-^ - romani1 ¦ * /Q^«S/ /eJËk

WJ "̂̂  \ 
^

SOCIETE V I N I C 0 L E  
OE 

P E H R O Y  | Ï A U 0 | f
~ 

/ ' /
'

, • ¦ ' '" -' - " ' ¦/ -
'/  ij^T» W

in Mï\— ĴÉËjg ^W i v  11 '~WSmP W;"Fr. 2.— ./. 5 % d'escom pte f \\JJ*\ ^̂ ^̂
» WfttaW^ByL* ' '-'JU v̂T  Superbe choix en modelés de la dernière  mode

Voyez notre vitr ine spéciale.

DANS TOUS LES BONS MAGASINS D'ALIMENTATION OJCuilh EÎÎTLJÏLÎ*S
Vente en gros : MM. A. FELLER S. A., route des Arsenaux , Fribourg THIIH ¦" Ruo do Lausa™6 14

, — i.

Bains du Schweîelberg ^T FOIN ET REGAIN«v#fe
¦Ocp KÂ "\ jiçll?*i

r^^^^ -̂-: -CÀ>iû >a.

A vendre 6-7 poses. Place pour loger la
Région du Gantrisch récolte. 41178
ouvert  ! 100 lits Rénové S'adresser : Auguste Ottet, Corminbœuf.
Station alpine et balnéaire de haute altitude

Vacances Q Cures de bains O Excursions
Etablissement de bain moderne. Régimes. Pen- JU& l a-là l^f^^B*
sion , dep. Fr. 13.— à 16.—. Prospectus par la *" "* ¦*• ¦¦¦ ¦̂B
Direction : H. Wuthrich. Médecin de la «ta- 0n prendralt encore 2 enfants dans tit ^uition : Dr A. Hauswirth. 1224 * H *

partant sous surveillance médicale.

|k Prix 285 fr., du 2-20 juillet.
On demande à acheter à Fribourg inscriptions jusqu 'au 7 juin.

¦«¦ • <- H #**k JÊ-. * Demander l'adresse sous chiffres P 41185 T, àTerrain a h&tw | ̂ ^-______
environ 3000 m2, de préférence en bordure de grandes I I f i f l C C D  r • , .artères- LUArtK cousu trepomte véritable
Ecrire sous chiffres P 30141 F, à Publicitas, Fribourg. pour messieurs, forme I tal ienne

- ¦¦ " iawa™™ " — - /XJïïlillJATip sÛtneHeie. Si~J,aul J.mpxe&ôeïait&. ai tau& g.eiviZA ïĥ ÉÈÊÊ̂Èi WÊi\



Vendredi — samedi M. / f  [1
ouverture de la saison des <<*t<ïÊÊÈfë£St II

POOlÂiS OE lÂiî çiSgB UN\Notre spécialité : v i ande  séchée des Grisons N^WIi^  ̂ ^-75 ct. les 50 gr. 
l|P  ̂ GAZON

C^ZIîttiïl.1^ V̂*  ̂ ê PLus BEAU avec moins d° peinc 'T  ̂ f T . , M H avec une petite TONDEUSE AChevaline -Troid evaux | MOTEUR , pour chaque pdouse,
Rue de l'Ancicnne-Prcfccture 215 S le modèle approprié chez :

Téléphone 2 52 70 »
S \ S? .̂J J

^: _,,_„_„ : :rrrr z \, &f&&iwe%fy M
i f̂âv / f  FRIBOURG Jf ÂF

Demandons ŴL. •» .^7
^̂  

Tél. 2 36 68 f̂r

Demoiselle ____ ŝmmaas^

!

pour démonstration A VFME1PF on demande
de machines à coudre , sachant le f ran çais  ï ff» H I B I I W I H B I  M\ m
et l'allemand. I , . „.. . mS t f l &T&GkMVG*i t r u i e s  d élevage , portan- g l lBI lPS  I *SOffres sous chiffres P 30143 F, à Publicitas, tes et non portantes. • ¦•¦¦¦Wwl ll
Fribourg. i Chez Louis Bapst La Rie- ,--,- ,

j ' dera. Tél. (037) 3 32 59. Téléphone 7 41 52.

p—— LIVIO —¦¦ °n demande
Vendredi 3, Samedi 4 et Dimanche 5 juin à 20 h. 30 §§§ OffonnniinflnDimanche : Matinée à 15 heures rillfl! HrlISPH

EN GRANDE PREMIERE SUISSE MlUullOUOOO
Le célèbre roman d'Edgar ALLAN rOK_ _ 

^_ _a I S adressei" à Erwin Hugli

SL2& CHUttG CI© Tél.B(03d8
1

>
y/

6«'58.

la maison Usher i : ̂  ™ dc
avec suite

Gwendoline WATFORD et Kay TENDETER 3H!]3rtPnifintUn film au caractère mouvementé, comme on n 'en voit que très uf* |JUi l l r i i i ù l l l
rarement, avec des personnages qui feront frémir. 2 pièces, avec grand
m̂Ê m̂mmmmmm m̂ vmmmmmmm m̂ .̂_ ¦¦———¦ hal1 hat>itable - Tou t

_ . I confort. S'adresser
Les personnes sensibles sont priées de s'abstenir M Mm ° Gillon 7, Rue

Pfk "HfUtiMiïllllff 1lfllrBBIIlMI ™wH»^̂  UlMmnniiiMal 
St-Paul. Tel. 

2 50 26.

CAPITOLEvurs s me—"1—"™ i
Jusqu 'à lundi  soir inclus , „,,„.

Matinées : Samedi 16 h. Dimanche 15 h. /^~gjjjf|l|| ĝ ^>^ /;;/;/; •

Un grand film d'amour ^7H -. ¦ .¦ —" ¦ "jj' _^^

Daniel GELIN ^̂ Kî pliB̂
Françoise ARNOUl '̂  ̂fy^

D après ?.i nouvelle Je , ' • ;.;? ' ^Z.
JOSEPH KESSEL " Ï̂L- ".f V̂ 1

« L'éternel retour des amours .-£Î.':i=-~ .• .•'¦•7-;̂ ê̂ §§§;';l.

Î ^̂ MtfSBR BM^̂ WPBPP ̂ jffiî aJlr̂ B̂K WBr y j r  NgfH ?lMkl$ÈÎ&. ^ ^̂ ^ *vÈÊSEaœm^ Ê̂&

tWU^uUWiTW f̂^TV^Sm HilniTl MTp{̂ n T̂WWiTff^«î rj^̂ ^̂ HB "̂' ,IÏ* IW *̂- ¦HÉ 1|É&>,
mkWk\\\WÉBÈÈÈÙiiWÉÈi\tWÈemWÊÈB *» 3̂Ê8BË 9̂Êm • ap"""5*" < «*" J
EMBjMM Ĵ î TB8BtfJPy'̂ 'T ŵlWprffWlH0 IBPWWWHB Ĥ -J ÎMPH llIP̂  ̂ v *&Êrë$* * a v^^ f̂fl  ̂ H % Ĵ

\ 15 h. et 20 h. 30. Dimanche à 14 h. 30, 17 h. 15 ct 20

Premier grand film suisse (en couleurs)

Le film qui a battu tous les records de recette
(Sous-titres en français)

r

A louer
a Givisiez, appartemeni
3 chambres avec confort
chauffage par étage , poui
25 juin ou 25 juill et.
S'adresser à la Station df
Givisiez. 41184

A louer Bd dc Pérolles 81
tout de suite ou date à
convenir.

locaux de 37 m'
pouvant servir de maga-
sin, salon de coiffure , bu-
reaux , dépôts, etc . Ave<
ou sans appartement.
Loyer avantageux.
S'adresser à A. Monferini
avenue des Alpes 1.

liiiiiai tciiiciil
A louer a rérollo;

de trois pièces , cuisine
chambre de bain , balcons
Demander l'adresse sou:
P 14925 F, à Publicitas
Fribourg.

Apparteineiil
A louer Bd de Pérolles 81
pour le 25 juille t 1955

de 3 chambres, hall , eut
sine et salle de bain.
Tout confort. 1493:
S'adr . à A. Monferini , av
des Alpes 1.

a remettre
Pour cause de départ

aux Daillettes , magnifiqui
appartement de 2 pièces
cuisine , salle de bains,
hall meublable, 2 balcons
vue imprenable. Tout de
suite ou date à convenir ,
Ecrire sous chiffres :
P 41188 F, à P'ublicitas,
Fribourg.

A V E N D R E
JOLI COMPLET

garçon bleu marin , agi
6-7 ans, à l'état de neuf
S'adr. : Rue Reichlen 3
2" étage , à gauche. Tété-
phone 2 15 70, après ' 19 h

A VENDRE
beau tapis de milieu , ains
qu'un magnifique radie
Normende 1954.

Demander l'adresse sous
chiffres P 41189 F , à Pu-
blicitas, Fribourg. '

A louer
pour le 25 juillet , à la ru<
Grimoux, joli apparte-
ment de 2 chambres , cui-
sine (gaz , électricité ) , ca-
ve, buanderie. Séchoir.
Prix Fr. 65.—.
Ecrire sous chiffres :
P 14904 F, à Publicitas
Fribourg.

A louer
pour le 25 juille t appar
tement de 2 chambres
cuisine et grand balcon
soleil , vue _ quartier de li
Neuveville!
Offres sous chiffres
P 14920 F, à Publicitas
Fribourg.

venareai j  juin

^̂ ^̂ m^̂ ^^M
fr" JBBHrwrrrW

M toujours |
KLJ mata mniclié rc
B& ĵl 

et en PLUS nos Tickeîs-PRIMES | S*.
PrJ " ifcj
Wrl SB*P messieurs J 9R 

^jT J^S 
en coton blanc , 3 élastiques BQ^y '&j ' g& 

^

RI MaiSRot messi eurs 1 QU R^
Iffl  ̂«u en coton blanc , gr. 5, 6, 7 , 8 Hffi&ijp &S & n

r V^H %2Im*m S9Cijliefî@ messieurs 1 Cfl mr%
Wtr >BJg fil renforcée nylon , avec rayures BBw '0  ̂ Kj J

H Ŝ î n i  B" &b&& WÈ&
M nâ messieurs »| Ml *p™|

V^V^B H façon soignée , col ouvert %0Q*Sr*B' Sfê V

^i|Paglt!S]0I1 messieurs l J ÛÛ fej
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^̂ SPlflîîOlOll velours ^â — Wà
BBiWP jH Hj messieurs en marine et brun iM ¦ © aHk ŷ^^^» ^^
B îjl Manteau tapiïmEaSIe 

^HL W *Œ messieurs, coupe italienne j e *  gË± |H ^Z
Bfcto«gB | très soignée, qualité extra _ Mk Kd 68^̂ ]

SK VVwl exécution de luxe , EN &j !S9<»
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W M̂ Pantalon messieurs 2g _ 
^K yOfHj gabardine américaine At &̂W 9 HB ^^

^S Pantalon messieui s |Q HJ IÉ5
8rWs> éÊesBB flanelle anglaise , bien fait  HWOw" j ^K^¦ vlB l§a k>

aHf^HP̂ **̂  fktWaBrs Jg38HH9TkiLl&
EB infg f̂t WÊ jf^ ĵwSBS * T̂B̂ «̂
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Dès ce soir à 20 h. 30 — Dimanche à 15 h. & 20 h. 30 I
UN FILM SENSATIONNEL ET BOULEVERSANT

La dramat ique  odyssée d' un émigré clandestin HSBE
m perdu dans New-Nork

I Le mur de verre \
¦u i.
— avec w

£ VICTOR G A 3  S M A N  0 GLORIA G R A H A M s

LUNE 
HALLUCINANTE CHASSE A L'HOMME...

UNE AVENTURE CAPTIVANTE ... I

BQBOMKgH Louez d' avance ! Tél. 2 1150 ir'fflffHT .IÎ ffif L IWHBrwTff

Jj np sdttW ÛZ St 'Jxiul J.tnp,ïeâ.ûan&. en tau& aewt&t



D U V E T S
OFFRE A SAISIR

neufs, remplis de mi-du-
vet , gris , léger et très
chaud , 120 X 160 cm.,
40 fr. ; même qualité , 140
X 170 cm., 50 fr. Port et
emballage payés.
W. Kurth , av. de Morges
70, Lausanne. Tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86.

AGRANDISSEMENTS
garantis

de toutes
CHAUSSURES
jusqu 'à 2 N""

à la
Cordonnerie

K E S S L E R
Grand-Rue 43

Fribourg
Réparations soignées

Prix modérés

-XteÀrt^
annonce la proximité

des vacances qu' il

convient d'organiser

s les détails,

partir en toute

quiétude , ayez

mettre en lieu

objets précieux

1 S&ÊBEL MJlÂ. '¦̂ 3̂C  ̂Mif^^l Un essai
s'impose ! Eau Air

sont
Avec nos costumes
notre fabrication ,

à des
VENEZ VOIR.

Soleil

habillée

Nouveau

XSfci' f »»! 'SE

^ '̂ fs V̂E^
X^BÏ i:S- j â

Potage Coquillettes
aux œufs
Votre ami Maxime, le chef de cuisine, vous propose
sa dernière création : un délicieux potage relevé
d'un choix de légumes délicats et garni de coquil-
lettes aux œufs aussi appétissantes que gracieuses.
li n'exige que 5 minutes de cuisson.

Santé
bains L A S
êtes très bien
avantageux

Aux Corsets élégants
sans aucun engagement

Rue dc Lausanne
TCI. 2 28 28

Fribourg

A VENDRE
de particulier voiture «Ci-
troën» 11 normale , spé-
cial montage suisse , avec
tous les accessoires moder-
nes, radio, etc. 6 pneus
neufs , machine en excel-
lent état. Prix intéressant.
Offres à L. Kuntzer , Le
Vallon/Lignières (Ntel ) .

Tél. (038) 7 92 63

Pneus neuf s
et occasions

ESSIEUX POUR CHARS
Orand choix de modèles comprenant essieux
avec 5 roues â partir de Fr. 200 avec
très bons pneus.

Tavoli Marcel
AUTO-DEMOLITION

Fers et métaux
Marly Tél. (037) 219 96

k A 5000
Jusqu 'à tr

pour te financement
de vos meubles.
Demandez des ren-
seignements a v a n t
votre achat.

Mnhel-
Darlehens

Ollen

Demandez-nous donc le

tarif de location de nos

divers compartiments

de coffre-fort ,

valeurs seront

du vol et du

d-Places

^AT)

¦f l e u r s

embellissent

la vie !

Gra ines

>>- —  ̂ Fleurs
Nous expédions partout

.Tv/̂

i de Lausanne
Fribourg

Tél. 2 33 17

Opticiens
F R I B O U R G

MAGG
Potage Coquillettes aux œufs

».. tout le monde est ravil

Maison de produits du pétrole demande VâCQnCGS

Logement à louer. En
Gruyère, 1000 m., eau,
électricité.
Offres sous chiffres :
P 14900 F, à Publicitas
Fribourg.

les bourses,..
Donnez un cachet personnel à
votre appartement en choisissant
chez le fabricant des meubles
chic, de qualité et conçus selon
votre goût.

J U M E L L E S
i prismes, 8X_ excellente
q u a l i t é , à partir de
Fr. 80.—. 132-3EMPLOYE DE BUREAU

notions d'allemand désirées, entrée
1" juillet 1955.
Faire offres sous chiffres PH 11259
Lausanne.

Pour
Pour

tous
toutes

Publicitas,

goûts

SECURITAS
POUR LA SUISSE ROMANDE

Société Suisse de surveillance S. A.
engage un agent pour service de nuit régulier.
Place stable , caisse de retraite.
Conditions d'engagement ;
1. Etre citoyen suisse astreint au service militaire

Agé de 24 à 40 ans.
Excellente santé i constitution solide.
Taille minimum 168 cm.
Ne pas avoir subi de condamnation , bonne
tation.
Subir avec succès les examens imposés.

Faire offres manuscrites ou retirer formule
cription a securitas, Rue Centrale 5, Lausanne

C. H E S S
Boucherie chevaline

rue des Augustins
Tél. 2 35 86

On débite jeune cheval ,
viande fumée cuite, sa-
lami, saucisse fraiche ,
etc . Tout de 1" choix!
On porte à domicile.
Se recommande. 14092

SOUMISSION

lors de rachat

Les travaux de terrassements, béton armé, maçon-
nerie , pierre artificielle et naturelle , charpenterie,
couverture, ferblanterie , menuiserie, vitrerie , volets
à rouleaux, installations sanitaires% chauffage central ,
carrelages et revêtement, linoléum, parqueterie , ainsi
que plâtrerie-peinture , concernant la construction du
nouveau bât iment  scolaire des communes
de S U R P I E R R E  ET PRARATOUD , sont en sou-
mission. 14509

Les maîtres d'état , inscrits au registre profession -
nel , qui s'intéressent à ces travaux, sont priés de
s'annoncer par écrit , à l'architecte soussigné, Jus-
qu 'au jeud i  9 j u i n  1955.

J. BORGOGNON , architecte , DOMDIDIER

Tout

apiculture
Wassmer

S. A.

FRIBOURG

l'Ebénisterie de Villars
Baechler FRIBOURG

Route de Cormanon Tel
Domicile dans la maison

5 % de rabais en apportant cette annonce i

2 39 66 FRIBOURG
trolley a 3 mm., villa ré-
cente de 2 logements de
4 chambres, confort , ga-
rage , 530 m 2 , à vendre.
Fr. 75.000.—. 11122

Agence DESPONT,
Ruchonnet 41, Lausanne,

I erreur
drainesur i<

plus tard , un
elle reparut :

étudiant

PAR JEAN GANN

chrétien, emmené avec leur montrant cette lettre écrite avec du sang,
il disait simplement : « Serez-vous moins cou-
rageux que ces jeunes gens et ces jeunes
filles ? » '

A partir de ce moment, les prêtres et les
fidèles de Shanghaï refusèrent de se compro-
mettre avec le bureau des religions, malgré les
invitations, réunions, promesses et séduction !
Bien plus , la vie religieuse et spirituelle des
étudiants catholiques devint plus intense que
iamais. Des retraites sans nombre furent  don-
nées à plus de deux mille élèves catholiques
pour contrebalancer les séances de « nettoyage
de cerveau » , qui leur avaient été infligées au
cours des grandes vacances. De vastes mouve-
ments de prières furent  entrepris pour se pré-
parer à l'éparpillcment des petits groupes
d'élèves catholiques , prévu par le gouverne-
ment , qui allait les répartir dans toute la Chine
et principalement dans le nord. Le 5 octobre ,
à la paroisse du Christ-Roi, plus de sep t cents
élèves rangés en carrés impeccables, sous des
banderoles qui portaient en grosses lettres ce

perdre la voix, Monseigneur de Shanghaï pas-
sant au milieu d'eux, rayonnant de joie. Tous
ceux qui ont assisté à cette cérémonie ont été
profondément émus. Il y eut une messe dont
tout le monde chanta les chants. On imagine
l' effort  que cela demanda , quand on pense que
tous les participants furent  invités personnelle-
ment , ceci pour éviter toute infiltration.

Mais ce n 'est pas tout.  Le lendemain, Monsei-
gneur devait célébrer la messe dans les envi-
rons. On avait appris que des catholiques
« patriotes » préparaient un coup pour le com-
promettre. Spontanément, plus de cent jeunes
partirent le lendemain avec lui et firent si bien
la haie et maint inrent  une garde si vigilante
autour de lui , que personne ne put s'infiltrer et
que ce qui devait être une simple visite épisco-
pale se termina en apothéose. Ainsi prit fin
l' année 1952.

F I N

de la vraie démocratie,
à l'un des moniteurs qui

Celui-ci répondit :

38 Feuilleton de LA LIBERTE

A cette condition donc, ceux qui voudront
faire la prière en commun, le soir , à haute voix,
se réuniront demain dans le préau après le
chant du soir. J'en avertirai le moniteur chef.

— Entendu, dirent les autres.
N est-ce pas , camarade instructeur, c est

d'Orcela ? dit Bouche
souriait jaune.

— Apprenez bien le marxisme, et petit à
petit vous changerez d' avis.

— Je connais la religion chrétienne depuis
mon enfance. J'ai également étudié le marxisme.
Je trouve la première infiniment supérieure et
j ' entends m'y tenir.

Le lendemain déjà , tous les étudiants de ce
groupe avaient préparé, pour le garder à
portée de la main, le petit nécessaire qu 'ils
emporteraient lorsque le moment serait venu.
Ils bravaient la prison avec un sang-froid
magnifique. Le soir , ils étaient réunis quatre-
vingt-cinq dans le préau pour réciter leur
prière en commun et publiquement. Ils eurent
même l'audace d'ériger un chemin de Croix
fquartoze croix dessinées sur la muraille) et de
prati quer devant tous, celte dévotion si chère
au cœur de tout Chinois.

Non pas que la peur , le dégoût , la lassitude
ne les aient pas éprouvés. L'héroïsme est une
victoire sur la peur. Presque chaque nuit , ils
entendaient les fameuses voitures cellulaires,
cages roulantes qui passaient dans les rues pour
recueillir leurs proies. Cette peur , pas un seul
qui ne l'ait ressentie jusqu 'au broiement du
cœur. C'est au cours d'un de ces rafles noc-
turnes, que disparut Bouche d'Or. Huit jours

i' ai eu recours à la Sainte
m'a quitté , expliqua-t-il.

— Et Bouche d'Or ?

Je tremblais quand on m a interroge, mais
Vierge, et la peur

— Bouche d'Or ? je ne sais rien.
On attendit longtemps, longtemps, on attendit

pendant des mois : Bouche d'Or , la fille ainée
du vieux Mong, ne revint jamais.

• • •
Quand , au début de 1952, l' a f fa i re  de la

Légion de Marie batti t  son plein , la situation
devint critique. Les spécialistes du bureau des
religions avaient substitué, à la formule du
début , des expressions adoucies. La seconde
formule était habile, captieuse ; on pouvait y
souscrire, sans apostasie apparente. Les étu-
diants virent clairement que souscrire serait
une fissure dans le mur de la résistance. Un
iour , l'évêque reçut une lettre écrite avec du
sang et signée de soixante noms. C'étaient des
enfants qui priaient respectueusement le chef
de leur diocèse de ne pas accepter la voie facile ,
Quel soulagement pour l'évêque angoissé, qui
put réconforter les hommes « prudents ». En

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxa t i f s  — voici comment  vous en passer,
Récemment , 5 doc teurs  spécialistes ont prouvé que vous pouve2
couper la mauvaise  h a b i t u d e  dc p rendre  sans arrêt  des laxatifs.
S3 n o des suj e t s  é tudies  l' ont fai t .  Vous aussi,  vous le pouvez.

Voici le procède : chaque  jour buvez 8 verres d' eau fou tou te  autre
boisson) et fixez-vous une heure  rccu l ic re  pour  al ler  â la selle.
i re semaine , prenez deux Pi lu les  Car t e r s  chaque soir , — 2 e semaine,
une chaque soir , — 3e semaine , une  tous les deux soirs. Ensuite ,
plus rien, car l' efTer laxa t i f  des PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE débloque voire i n t e s t i n  et lui donne la force de fonc-
t ionner  régu l iè rement  de l u i - m ê m e  sans recours constant  aux
laxat i fs .  Lorsque les «oucis , les excès de n o u r r i t u r e ,  le surmenage
rendent  votre i n t e s t i n  i r rcgul ier , p renez  temporairement  des Pilules
Carters qui  vous remet ten t  d ' aplomr - . Surmontez  ce t te  crise de
const ipai!un sans p rendre  l ' h a b i t u d e  des laxatifs.  Exigez les
PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE. Toutes prurm*
cies ; Fr.  i.35

qu ils voulaient , sous un splendide soleil de
d' après-midi, sept cents élèves acclamaient à

Georges Germain Promesse Pâques

Demandez devis sans engagemnet

M



Un appel
aux grévistes anglais

Londres , 3 juin.
(AFP.) — La tentative de médiation des

c h e f s  syndical is tes, pour mettre f i n  au c on f l i t
du rail , a échoué.

Dans un communiqué publié j e u d i  soir , le
ministère du Travail reconnaît o f f i c i e l l e -
ment cet échec, mais il a f f i r m e  qu 'il est dû au
désaccord qui continue d 'exister entre le Syn-
dicat des mécaniciens et c h a u f f e u r s  de locomo-
tives — qui déclencha la grève — et le Syndi-
cat des cheminots , qui est opposé  à l ' arrêt du
travail.

Le communi qué indique , par ailleurs , que
le ministère du Travail continuera de mettre
ses bons o f f i c e s  à la disposi t ion des p art ies
intéressées en vue de ré g ler rap idement le
con f l i t .

On ne prévo i t, au ministère du Travail .
aucune nouvelle tentative o f f i c i e l l e  de conci-
liation, du moins pour le moment. Il  se pour-
rait tou te fo i s  que , vendredi , de nouveaux son-
dages fussent  e f f e c t u é s , tant auprès des syn-
dicats ouvriers que de la direction des che-
mins de f e r .

Londres , 3 juin.
(AFP.) — Dans une déclaration publ iée

jeudi  soir, la direction des chemins de f e r  bri-
tanniques indi que qu'el le  est prê te  » à exa-
miner toutes propositions ayant pour but
d 'accorder des avantages supp lémentaires rai-
sonnables » et conclut en lançant un appel
aux grévistes pour que, dans un esprit de
conciliation, ils cessent leur mouvement.

Toute fois, après l'annonce de l 'échec des
pourpar lers, f a i te j eud i  soir par le ministère
du Travail , il ne semble pas  que la propos i t ion
de la direction des chemins de f e r  ait actuelle-
ment beaucoup de chances d 'être acceptée par
le syndicat  gréviste.

Crise terminée
aux Pays-lias»

La. Haye , 3 juin.
(AFP.) — La crise ministérielle, qui s'était

ouverte le 17 mai, aux Pays-Bas, s'est terminée
jeudi soir , la reconduction du Cabinet dé-
missionnaire présidé par le D' Willem Drees.

La Haye, 3 juin.
/AFP.)  ¦— Un communiqué du Cabinet de la

reine Juliana a annoncé cette nuit que les dé-
marches du chef de la fraction travailliste,
M. J. A. W. Burger, en vue de parvenir à un
compromis, qui permettrait la reconduction du
Cabinet néerlandais démissionnaire, avaient
abouti.

Après avoir reçu M. Burger , la reine a invité
le ministre président , le Dr Willem Drees , et les
membres du Cabinet, mis en minorité le 17 mai
dernier par 50 voix contre 43, à retirer leur dé-
mission. Cette invitation a été acceptée.

Techniquement, on peut dire que la crise
néerlandaise n'a pas eu lieu, car la reine Juliana
n'avait pas formellement accepté la démission
du Cabinet. Pratiquement , il s'est agi d'une
« crise pour rien », crise involontaire provoquée
par le déplacement inattendu de quatre voix et
dont les travaillistes, qui avaient voté en bloc
contre le projet gouvernemental comme mesure
de protestation quasi platonique, avaient été les
premiers surpris .

Les aviateurs américains déclarent . ..
Honolulu , 3 juin.

(AFP.) — Les quatre aviateurs américains , qui ont
été libérés par la Chine populaire et qui sont arrives
mercred i à Honolulu , ont rendu brièvement compte
à la presse de leur internement et de leur procès.
Ils ont fa i t  -preuve tous quatre d' une grande réserve.
D'ailleurs , avant la conférence de presse , qui s'est
tenue au mess des o f f ic iers  de la base aérienne de
Hickam le major-général Sory Smith , commandant
l'aviation américaine dans le Pa cif ique , avait annonce
que « les conférenciers » ne pourraient répondre à
toutes les questions qui leur seraient posées , du f a i t
que 11 de leurs camarades sont encore détenus.

Diverses questions leur ont été posées concernant
« le nettoyage de cerveau ». Le lieutenant Cameron
a déclaré qu 'il avait été , quant à lui , soumis aux
« méthodes bien connues subies par les Américains
laits prisonniers en Corée du nord. ». Tous quatre ont
a f f i r m é  qu'ils avaient « résisté » a ce « nettoyage »,
sans donner d' autres précisions.

En ce qui concerne leur procès , les aviateurs ont
déclaré qu 'ils avaient plaidé coupable d' avoir com-
mis une agression contre le territoire chinois et de
l'avoir survolé illégalement . A la question : « Avez -
vous signé une confession », le capitaine Harold
Fisher a répondu : « Je p ré fè re  consulter mon avo-
cat avant de répondre. »

« Nous avons plaidé coupable , a a f f i r m é  le lieute-
nant-colonel Heller , parce que les autorités chinoises
détenaient toutes les preuves de notre culpabilité , y
compris l'avion. »

E n f i n , le lieutenant Cameron a dit que le voyage
à Pékin de M.  Hammarskjceld , secrétaire général des
Nations-Unies , avait eu , à son avis , une grande
inf luence sur la libération de ses camarades. « Quand
nous rencontrerons M . Hammarskjceld , a-t-il dit , ce
sera une étape dans notre existence. »

Après un match de football
Gènes , 3 juin.

(Reuter.) — Deux Yougoslaves , qui avaient parti-
cipé dimanche dernier au match de f o o t b a l l  I ta l ie-
Yougolavie , ont demandé à la police italienne que
leur soit accordé le droit d' asile poli t ique.

Dans le courant de cette semaine , huit hommes et
deux femmes  ont. dé jà  demandé le droi t  d' asile à
l 'Italie.  I ls  s 'étaient rendus à Turin par train spécial
pour assister au match.

Résultats positifs à Messine
Taormina, 3 juin.

(AFP.)  — La Conférence de Messine « a eu
des résultats vraiment heureux et qui promet-
tent bien pour l'avenir de l'Europe », a déclaré
à des journalistes M. Gaetano Martino , minis-
tre des Affaires étrangères italien .

Les six ministres des Affaires étrangères de
la CECA a-t-il ajouté , sont tombés d'accord sui
les points suivants :
1. Développement ct renforcement dc la Commu-

nauté par l ' intégration économique des secteurs
prévus par le traité instituant cet organisme ;

2. Intégration « horizontale » de l'économie euro-
péenne devant être réalisée par un marché
commun ;

3. Développement et renforcement de. l ' intégration
dans le domaine des transports (y compris l'avia-
tion) et des sources d'énergie , d'énergie nucléaire
en part icul ier  ;

4. Coordination dc la poli t ique monétaire ;
5. Consti tution d' un fonds d'investissement euro-

péen ;
6. Intégrat ion dc l 'Europe dans les domaines social

et cul ture l .

Deux Français tues a Saigon
Saigon , 3 juin.

(AFP.) — Deux" Français ont été tués cette nuit à
coups  de mitrai l le t te  à Sai gon par  des  inconnus et
un troisième , grièvement ,  blessé. C' est à la sui te
d' une discussion à la sortie d' un dancing de Cholon
aue ce double meurtre aurait été commis.

BQulgiii et Tito
ont signé une déclaration commune

Belgrade , 3 juin.
(AFP.) — La déclaration soviéto-yougoslavc

comprend trois parties. La première comporte
l'énoncé des principes qui ont présidé au dérou-
lement des négociations ; la seconde traite des
questions internationales et la troisième, des
relations entre les deux Etats.

Egalité des droits entre les Etats
La déclaration souligne que les deux gouver-

nements ont pris pour point de départ de leurs
négociations les principes suivants :

« Indivisibilité de la paix  sur laquelle pe ut
seule être assise la sécurité collective.

« Resvect de la souveraineté, l ' indépendance ,
l'intégrité et l 'égalité des droits entre les Etats
dans leurs relations mutuelles et dans celles
qu 'ils entretiennent avec les autres Etats .

« Reco7inaissance et développement  de la coe-
xistence p a c i f i q u e  entre les peuples  sans tenir
compte des d i ff é r e n d s  existant entre leur idéo-
logie et leur ordre social , ce qui présuppose  la
coopération de tous les Etats sur le plan des
relations internationales en général et plus  spé-
cialement sur le plan des relations économiques
et culturelles.  »

La déclaration poursuit l'énoncé des principes
directeurs des négociations entre les deux gou-
vernements :

« Fidélité aux principes de respect mutuel et
dc non-ingérence dans les affaires intérieures
pour quelque raison que ce soit — de nature
économique, politique ou idéologique — parce
que les questions d'organisation interne, de
systèmes sociaux différents et de forme diffé-
rentes de développement socialiste ne sont que
du seul ressort de chaque pays individuel-
lement. »

La déclaration recommande :
Le développement des relations économiques entre

les deux pays et en général , l' assistance , par l'in-
termédiaire de l'ONU , ainsi que sous d' autres f o r -
mes en conformité avec les principes de cette orga-
nisation, aux nations économiquement sous-dcvelop-
pées.

L'élimination de toute forme  dc propagande.
La condamnation de toute agression et de toute

tentative de soumettre d'autres pays à une domina-
tion politique et économique.

La reconnaissance du fa i t  que la politique des blocs
militaires augmente la tension internationale , sape
la confiance entre les peuples et augmente le danger
de guerre.

Les problèmes de la politique mondiale
La deuxième partie de la déclaration définit

les principes de la politique des deux gouver-
nements à l'égard des problèmes internatio-
naux. Elle souligne d'abord que cette politi-
que est basée sur les principes des Nations-
Unies. « De nombreux e f f o r t s  devraient être
f a i t s , souligne la déclaration , p our r e n f o r c e r
l' autorité des Nations-Unies, et ceci pourrait
se mani fes ter  en donnant à la République
populaire  de Chine la représentat ion à laquel le
elle a droit aux Nations- Unies. L' admission
à l 'Organisation de tous autres p a y s  qui satis-
f o n t  aux obli gations de la Charte des  Nations-
Unies serait également s ign i f ica t ive . »

La déclaration ajoute que toutes les nations
devraient multiplier leurs efforts pour résoudre,
par voie de négociations, les questions vitales
pour la paix du monde, telles que la réduction
et la limitation des armements, l'interdiction des
armes atomiques, l'établissement d'un système
général de sécurité collective comprenant un
système de sécurité collective en Europe fondé
sur un traité, et l'usage de l'énergie nucléaire
pour des fins pacifiques. La déclaration recom-
mande ensuite la solution pacifique de la ques-

tion allemande sur une base démocratique, en
conformité tant avec les vœux ct les intérêts
du peuple allemand qu'avec les intérêts de la
sécurité générale. »

Elle réclame également une solution du pro-
blème dc Formose dans un sens qui satisfasse
« les droits légitimes de la République populaire
de Chine ».

Enfin , les deux gouvernements , soviétique et
yougoslave, déclarent que les résultats de la
conférence de Bandoeng constituent une con-
tribution importante à la coopération interna-
tionale en tant qu 'ils soutiennent les efforts des
peuples d'Asie et d 'Afrique pour renforcer leur
indépendance politique et économique et ils con-
sidèrent que ceci contribue à renforcer la paix
du monde.

Les relations entre Moscou et Belgrade
La troisième partie de la déclaration com-

mune, qui traite des relations soviéto-yougo-
slaves, est précédée d'un pr éambule qui souli-
gne que ces r dations ont été gravement
troublées ces dernières années et que les deux
gouvernements ont décidé de conduire leurs
relations futures « dans un esprit de collabo-
ration amicale sur la base des principes énon-
cés dans la présente déclaration ». La déclara-
tion comporte ensuite huit articles , qui pré-
voient :

1. Toutes mesures nécessaires seront prises pour
concrétiser sous fo rme  de traités la normalisation dc
leurs relations.

2. Toutes mesures seront prises pour éliminer les
conséquences de la rupture de traités qui sont inter-
venues dans le domaine économique et la conclusion
d' accords tendant au développement des relations
économiques entre les deux pa ys .

3. La signature d une convention culturelle.
4. La siqnature d 'une convention assurant aux

services de l ' information des deux pay s leur fonc-
tionnement sur leur territoire dans l'esprit des déci-
sions de Z'ONU.

5. Une coopération mutuelle dans le domaine de
l' utilisation paci f ique  de l'énergie atomique.

6. La conclusion d' un traité réglant les questions
de nationalité et le rapatriement des nationaux d' une
des part ies  résidant, sur le territoire de l'autre , dans
le respect des principes humanitaires et de la liure
décision des personnes intéressées. Ce traité doit
aussi protéger les droits des ressortissants d'une des
parties , résidant sur le territoire de l' autre et notam-
ment leur assurer le droit de conserver leur natio-
nalité d' origine.

7. La coopération des organisations sociales des
deux pays par l'établissement de contacts , l'échange
d' expériences socialistes et le libre échange d' opi-
nions.

S. La mise en pratique des décisions énoncées
dans la. présente déclaration , dans l'intérêt du déve-
loppement ultérieur des relations entre les deux pays ,
de la. coopération internationale et de la pai x du
monde.

Une victoire de Tito ?
Belgrade , 3 juin.

(Reuter.) — Les résultats des entretiens de
Belgrade consacrent une victoire importante du
maréchal Tito : il a réussi à faire reconnaître
aux chefs soviétiques « différentes formes de
révolution socialiste » . En outre , il a obtenu de
la Russie « la renonciation à la formation de
blocs militaires » — cela un mois après la Con-
férence de Varsovie.

Le maréchal Tito appuie , d'une façon générale,
la proposition soviétique d'un traité de sécurité
collective en Europe. Il s'est en outre déclaré
prêt à collaborer étroitement, dans les domai-
nes économiques et culturels , ainsi qu 'en ma-
tière d'énergie atomique, utilisée à des fins pa-
cifiques. Sur le plan international, Tito appuie
les propositions russes d'engager les Nations-
Unies à admettre la Chine populaire dans l'Or-
ganisation.

Le gênerai Ely rentre en France
Seïigon, 3 ju in .

(United Press.)  — Le haut commissaire et
commandant en chef du corps expéditionnaire
français en Indochine, le général Paul Ely, a
quitté Saigon , jeudi matin , pour rentrer à Paris,
Il a été salué , à l'aéropor t , par le ministre des
Affaires étrangères du Vietnam, M. Vu Van Mau,
pendant que des détachements français et viet-
namiens présentaient les armes.

Le général , depuis quelque temps malade, a
l'intention de rester quelques jours à Hongkong,
avant de poursuivre son voyage pour Paris. Ses
fonctions seront exercées par le général Pierre
Jacquot , en attendant la désignation de son suc-
cesseur.

Baptême de l'air pour le prince Charles
Londres , 3 ju in .

(United Press.) — A cause de la grève des chemi-
nots , le p r ince  Charles , héri t ier  au trône du
Royaume-Uni , et. sa sœur,  la pr incesse  Anne , e f f e c -
tueront , d i m a n c h e , l eur  premier vol , pour rentrer de
Balmorei l .  en Ecosse, où ils séj ournent  actuel lement
avec leurs parents , à Londres.  Généralement , les
enfants  royaux e f f e c t u e n t  le traje t  dans  le train royal.

La reine Elizabeth rentrera à Londres dans un
autre appareil , conformément aux règles  du proto-
cole , qui in terdisent  que le souverain régnant et
l 'héritier au trône e f f e c t u e n t  le voyage  dans le même
avion.

Le duc d ' E d i m b o u r g  rentrera  dans la capitale
aujourd'hui , vendredi.

D'un iour à I autre
B Le bruit court de nouveau , avec persistance ,

que la Conférence des Quatre Grands pourrai t  se
tenir cet été à Genève ; on avance même la date
du 18 juillet.

£ En approuvant  hier , jeudi , plusieurs lois
d' application , le gouvernement dc Bonn a mis fin
provisoirement à ses t ravaux prélimina ires en
vue de constituer les forces armées allemandes.

k. La crise ministérielle qui s'était ouverte le
17 mai dernier aux Pays-Bas , s'est terminée hier
soir par la reconduction du Cabinet démission-
naire , présidé par le D r Drees.

£ Le bour gmestre de Berl in-Ouest a inform é
les trois commandants alliés des secteurs occiden-
taux de la décision prise par la direction des che-
mins dc fer de Berlin , siégeant en secteur sovié-
tique , de faire couper les câbles de son réseau
téléphonique interne reliant directement ses ins-
tallations dc Berlin-Est ct de Berlin-Ouest.

t Le communiqué publié à l'issue de la visite
des hommes d'Etat soviétiques en Yougoslavie
rappelle les principes qui ont inspiré les négocia-
tions , puis traite des questions internationa les et
des relations entre les deux Etats.

K A Messine , les six chefs de délégations ont
examiné en séance restreinte le proj et  d' extension
des pouvoirs de la Communauté européenne du
charbon et de l'acier élaboré par les Etats du
Renelux.

Nasser invité en Jordanie
Paris , 3 juin.

(A FP.) — Le colonel Gamal Abdel Nasser , prési-
dent du Conseil égyptien , a été invité par le roi
Hussein à visiter la Jordanie et a accepté cette invi-
tation , a annoncé jeudi soir , la radio du Caire. La
radio a précisé qu'aucune date n'avait encore été
fixée pour cette visite.

FRIROORG
Le maréchal Piboul Songgram

en territoire fribourgeois
Le maréchal Piboul Songgram , premier

ministre de Thaïlande se rend à Caux aujour-
d'hui. Il sera l'hôte à déjeuner du Réarmement
moral. Parti de Berne en voiture, le maréchal
emprunte, à l' aller et au retour, le territoire
fribourgeois.

Démission du syndic de Cheyres
M . Oscar Bovet , syndic de Cheyres , a donné sa

démission pour raisons de santé. Cet homme a f f a b l e
et dévoué a été élu conseiller communal il y a
33 ans et , depuis 1S ans , il assume avec distinction
la charge de syndic. La population du village lui est
très reconnaissante des innombrables services qu 'il
lui a rendu au cours de sa longue carrière.

L'élection complémentaire pour le remplacement de
M. Bovet au Conseil communal a été f i xée , par la
Préfecture de la Broyé , au dimanche 3 juillet.

L'EXPOSITION
DES PROJETS DU PONT DU GOTTERON . . .
.. . est prolongée jusqu 'à dimanche soir à 18 h. On
pourra donc la visiter encore dimanche , de 10 h. à
midi et de li h. à 1R h.

« Jeune homme présentant bien »
C'est souvent , là, une condition d'engagement dans

la profession de voyageur de commerce. M. Walter
Taub, un sujet de 23 ans, de la reine Juliana, y
répond on ne peut mieux, avec ses 2 m. 42 et ses
136 kilos.

On a pu voir , ces jours-ci , â Fribourg, ce géant ,
qui devait s'incliner en passant sous les arbres .

Un motocycliste contre un arbre
Hier matin , à 6 h. 45, M. Alfred Monney, domicilié

à Bossens , circulait à bicyclette , venant de la route
de la Fonderie , en direction de Marly. A la hauteur
de la scierie Duriaux, le cycliste fut dépassé par
une automobile ; après quoi , il obliqua à gauche poux
s'engager dans le chemin conduisant à la scierie
Au même instant survint , de la route de Marly,
une motocyclette pilotée par M. Alphonse Spielmann ,
domicilié à Ferpicloz. Malgré un énergique coup de
frein , une collision se produisit entre les deux véhi-
cules. Blessé à la tëtce , le cycliste reçut les soins
nécessaires du docteur Schifferli, puis regagna son
domicile. La bicyclette est hors d'usage.

Collision moto-vélo

Hier , vers 19 h., M.  Oscar Philipona , âgé de
39 ans, ouvrier à Pont-en-Ogoz , circulait à moto-
cyclette de la nouvelle route de la Fonderi e en direc-
tion de la route de la Glane.

A l'intersection des deux artères , le motocycliste
obliqua fortement à droite , pour éviter une automo-
bile , qui roulait en direction dc la ville. Comme il
parvenait pas à redresser sa machine , celle-ci heurta
un tronc d' arbre , en bordure droite de la chaussée
cL choc f i t  rebondir le véhicule jusqu 'au milieu ele
la route , et le conducteur f i t  une chute. Le motocy-
cliste , qui a été relevé et conduit à l'Hôpital can-
tonal par un automobiliste de passage , s o u f f r e  d' une
fracture ouverte de la jambe droite et de plaies à la
tète . Les dégâts  sont insignifiants.

APRES UN DRAME DE LA MONTAGNE

Une plaque commémorative
La section de la Gruyère du Club alpin suisse fera

apposer une plaque commémorative en l'honneur de
MM. Edmond Tinguely, de Bulle, et Germain
Aerschmann , de Botterens , qui avaient été , en sep-
tembre dernier , victimes d' un accident au Val
d'Arpette , dans la région des Ecandies, en Valais.
La cérémonie aura lieu dans trois mois, sur les
lieux du drame.


